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® LEGENDE PASCALE * i 

1 ' ÉTAIT en 43 1 . ble. Qtii a osé commettre an pareil sa-de les suivre devant le roà. Il otîéît, et 

Oiiétaità l'équinoxedu prin- crilège ? pendaat que l'apôtre s'aTaaçait, des 

temps. L' année celtique finis- — Nous l'ignorons, répdndireistceiax bardes, mêlé -j à la foute, efeantaient, 

sait et dans la ville de Tarah— chef- qui reutoiiraient, poïissés par lane iaspiratioiis dmae : 
lieu de leur religion — les Irlandais, Et tous les regards se dirigèrent "Il vient l'îiomiiie aa îromt coiarcaî- 

encore idolâtres, célébraient la fête avec effroi vers la petite, Iwmière qui né... îl est vemi à travers. la mer «ra- 

triennale du feu nouveau. rayonnait au loin, comme mie étoile geuse. . . .'" 

Pour eux, c'était la nuit solennelle, dans la nuit. Qtîand Patrke tut en jsné^îiîOe «îm 

la grande nuit. I,e chef des druides regardait aussi roi : 

Une foule silencieuse se pressait et xuie terreur profonde l' envahissait. — Ta çonimis, lui ditceim-cit., ies lois 

dans l'ombre, aux alentours du î)alais — O roi, dit-il tremblant, écoutez ce du roj'atime, ta sais qn'eii cette Hifit 

d'O'Neil, roi principal de l'île, et les que les dieux m'inspirent- Si ce feu sacrée celui qui allniHe én feu wtx^t 

princes, les guerriers, accourus à n'est pas éteint à l'instant^iJ nés* étein- que j'aie donné le sigaal est ©oui «le 

Tarah de tous les points de la Verte dra plus jaînais. ... il fera pâlir notre mort,. Poîixqaoi as-tn Tiolé îalôi ? 
Erin, environnaient le monarque. feu sacré. Celui qui l'a allumé asservi- Maâs an liea de répondre,, ^seefé 

Sur la terra.sse du palais était pré- ra l'Irlande que les armées romaines fendre, le saint se tait à cfeanîeiF : 
paré un immense bûcher couronné de n'ont pu conquérir, et nul ne pourra "Dans cette nuit de la résurrection 

fleurs. Auprès, se tenait le chef des jama s lui arracher sa conquête. de Notre Seigneur et Sauveur JêsM.*- 

druides. La lune répandait sur la. Aussitôt le roi donne ses ordres. Christ, il convient d'^dla^îe^ ce feïi, 

scène im demi jour charmant. Plusieurs druides sautent sur un ckar d'alterner une torcfee de cîie «fmac' 

Pas une fumée ne flottait dansl'at- traîné pir deux buffles bJancs, et. Wandîetîr éclatante,, d'une smw 

mo.splière. suivis de guerriers, ils s'élancent odeur." 

Suivant l'usage immémorial, par vers la lumière. Et a\'ec uiie traniimlle assuranee. il 

toute l'Irlande on avait éteiiit les fenx dit au moiaarque éteRîie ; 
cl, pour les rallumer, on attendait de _0 roi, tu ae me feïas pas îsettfe 

voir monter verK le ciel, la flamme Cette lumière, c'était le eîergei>ascal à inort. Le doux règne du: Christ s" ê- 

sacrée allumée par le chef des druides, que Patrice, arrivé eu Irlande, venait tablier» en Irlande, sans qu 'il seôt 

au signal donné par le monarque. d'allumer. Les druides se jettent sur le versé une seule goutte de, sang.: Mais 

O'Neil, drapé d;i».s- la pourpre roya- cierge pottr l'éteindre, pour le renver- pim tard, plus tard. |>0ittrsiîivtt-i2., 

le, allait donner si^'iial altcnitu, ser. Vainement, la lumière toujonrs ravi, poar la foi. te saug de FÏDfewKte 

quaud, rt ri xTiomitt- de la j'hiine du brille, le cierge, po-sé sur le .sol reîïte coulera durant des sSèofes...!» sang- eï 

Bre^-, inie iunrière sur},>,it toni à coup inéljranlable. les larmes,... 

dans les ténèbres. Vêtu d'une tunique de poils de — Qui es-tu ? d'où «eîss-tu î tie- 

I c rt,i! l'aperçut et, tout i'iénii.-.;.i;iiit chèvre, la tête couverte d'un capu- manda ïe roi, maigri* hîî troniïiîé }us- 

d'itidignatiou : chon blanc, saint Fatrîee regaîdait et qu'au foud de Pâme piir la vtie> et 
Qsii pêiit pnifancv ainsi cette nuit soirriail j'acceiit de Pètrauger. 

sacrée ? s'écria 1 -il d'une voi,x: terri- Le.s druides, furieux, lui ordpaneHt — J« juti» Veuwyéde ïïiea. 8iS'«n» 



LK lOURNâL DR 1?RANÇ0ISK 



MYSTERE JOYEUX 



1^ 



tn eu ii-Hi m} >, 1^ -umvitti qui doit te 
î:raftspittft-«' va Tn^-tt-tv à îa TOiît-." Je 

<pawnjs .îtw, rivât;. '-tois g3^^jj^^jg^j3jj,,jj.jj^3j^^.^j^^ 

aps-fe, l'étais -dan-s Li/iuîes, auprès 

âe me* »T«'nts. Mais, dans .mes éni- -«^YpNERVIUS éuît vetm à la — Quelle était tlotxc cette chose ? 
âesotnnR-i. - -nimeii. sans NjHf œaisoa tin vieux Jérôme, —Je l'ai vu sourire. Avest-vous re- 

Oi. - . - ^ ïucaïkii^ k> : i -.îe Tir- s-i V, • qui avait reçu une cer- marqué que cette lettre ne parle pas 

aoe criaieu: jV.tetMMi. taine leftre. qtn se troitvait être la co- de son sounre ? 
reviens panni nom, aériens nous aau- j^e d'one autre lettre, laquelle, à son —Non. On assurait même que le fils 
ver."...' Le ceear déchiré par ces tiwr, avait été copiée de la lettre ori- du charpentier était toujours triste, 
appel-ï rontînuels. Je ïse savais que g^uaie. reproduite enfin tant de fois Mervius : 

faire an auge vînt me dire ; ^;,-ou ne pourait dire si c'était la cen- —11 y a de cela très longtemps. Je 

-Pars pism Rome,, va soumettre tes tièuw ou' la niiî'dème copie que le «'étais qu'un enfant et j'aidais à ma 
vœuxTO chef de rBgftse " le partis ^fe^x Jérôme tenait entre ses doigts mère, avec ma f^etite cousine Miriani, 
i grmâs ms. Comiae m. rape émette fameuse lettre, que tous les à remplir les amphores, . . J'avais en- 

M-^ast emeEKÎu les gémisï..env.ai.s des ^'^oisius étaient venus entendre lire, tendu parler de cet lionnne, je ven.K 
eaîjsirtsde Flrlaude. l.'émeraude des était d'un liomme que tout le monde dire, le fils du charpentier; mon père 
naos, brillait .sans cesse devant ses de TeuJroit connaissait ou dont on racontait qu'il avait été témoin de la 
yeox', et, dams son désir de la donner avait entendu parler. clarté extraordinaire d'une nuit mer- 

anCîmst.îTpleuraiL.,. Ha béœma^'o- ^ui, je l'ai connu, dit le vieux veilleuse, qu'on appelait la " nuit 
catfo a envoyé versceux qui Jérôme à Mer\-ius. Il ne s' appelait pas blanche." A mniuit, il avait faU su- 

îuaj4*i:.:,:i.it:ui. O WaEdffls, les légions pierre alors. C'est un nom qu'il a bitement jour, et cette lumière prove- 
roniainœ n'ont ï» vons soumettre, pris depuis. C'était un pêcheur ; il nait d' un soleil en forme d'étode. C'é- 
TMsis WBS apparitiendrez à îa Rome avait F habitude de jeter ses filets dans tait au milieu de 1 hiver, et ce phéno- 
aesusartiT^- te lac que cachent les vignes. Il ve- mène fut remarqué, parait-il, dans 

uaiî à la maison, deux fois par .semai- tout l'empire romain. Et bien, vous 
ne, me vendre du poisson. C'était un savez que les disciples de cet homme 
Cette nuit îà, on n/aîliuma j^oint le pêcheur. Puis, vint te fils du assurent que leur maître est né dans 
feusacré sar la terrai du palais de cliarpentier, qui T emmena avec lui- cette nuit-là. Mon père même a connu 
Tarât, et la petite lumière de Patrice icnnsis depuis, je n' ai eu de poisson si des bergers qui racontaient à ce sujet 
T."'=1f: sïuJ'e dans les ténèlîres. frais... une curieuse histoire. . . Mais ce n'e.st 

— Je vais rapporter cette lettre avec pas de cela dont je voulais vous parler, 
moi, dit Mer^'ius, — la copie, je veux Quand nous étions enfants, nous nous 
dire. Ma femme la transcrira... C'est rassemblions au jardin des Oliviers 
une étrange histoire que celle du fils pour jouer ; il y avait ma petite cou- 

' * — du charpentier. .. sine Miriam, mon frère Simon, puis, 

I^ vieux Jérôme eut un haus.se- Septimus, le fils du potier, Joseph, le 
; . . s'aîBîaîent entre eux ^^gj^^ ^,^pg^jlgg_ fils de la veuve Ibrahim et moi. 

îià ne seraient jkas pauwes. —C'était le fils d'un charpentier, Un jour du printemps que T eau cou- 

MasiE BAE.SAT1N, rien de pi ûs. N'avcas-nouH pas tous lait plus forte au torrent de Cédron, 

connu ses parents ? c'est son père qui nous nous attardâmes à jouer sur ses 

a bâti cet appeatis où je mets les fruits bords, et le fils du ijotier, Septiuuis, 
NOTRE JOURNAL de îhês oiiiîérs. Le fiîsétait un rêveur nous montra à faire avec l'argile hu- 
A^-ec ce rmméro U Jovs^al m qui a fit»! misérabîement. mide des urnes, des gobelets, voire 

TKA^ç<^mB ent« da«s sa deuxième ^^""'^ '^"^ ^-^"t toutes sortes d'animaux. 

suite, puis, retournant en tous sens la Miriam, qui était la plus jeune de 

lettre qu'il avait dans les mains : nous, s'amusa à fabriquer des petits 

—J'ai déjà lia ceci, dit-il enfin, la oiseaux. Elle en était très fière et les 
Oj/V Z!?i^/W-?4/V/)j£j * lettre du pêcheur qui signe ; Pierkb, ayant tous mis en rangée, elle nous 

Le gardien qui mène paître mon trou- appela pour les admirer. Mais nous 
'iêjmié mrfmdieti - /nm^iêif ptau m'en a prêté la copie.... Ce nous mîmes à rire d'elle et Simon, 
/wft^r d^utmder â «m goumrmmml P>«n« n'a pas toujours été avec k fils f^ère, me cria : 

, a - 4 T ' u f4. . -4 dtt daarpaiti«r. 11 y a une chose dont —Tes oiseaux ne .sont que de vi- 
q%e la 8m-M - /«aw - Jmif4vsk sott , ' laines erenouille-s ! 

' "* lî B'â pas parié et que j' ai vue.,.. i.iui«,a gienumuc? . 

<M^^Me : px Wj*.^, far tovA k ^ / exelaoja Jérôme. "^^"^ '^^''^^ J^'"» ''"'^ 

™Ouï, oiseaux dit Miriam, la lèvre t.c-.u 

blante et prête à pleurer. 
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Entrée ïriomphalk de Jésus à jERUSAi.Kii. 

' '~. i ~ 

— Tu n'es qii'ijue petite filles dit très? demanda encore le vieux Jé- 

• Septimus, et par conséquent, tu ne sais rome. 

rien. Retourne à; la maison. — 'Son, noua l'entourâmes aussitôt, 

Miriaiu, tout eiî pleurs allait s'éloi- touchant ses mains et jouant dans le 
guer, quand Simojn nous dit, d'un ton plis de sa longue robe blanche. Sec- 
agité ; timus reposa même la tcîe sur son 

— Vite, regardez tous, voici venir le épaule, et, Miriam avait déjà les bras 

fils du charpentier ! autour de son cou. 

En effet, à travers les vignes, et, se — Regarde, mes oiseaux, dit-elle, 

dirigeant vers le jardin des Oliviers, désignant ses noirs nianceaux d'argile, 

marchait le fils du charpentier. N'est ce pas qu'ils sont jolis, tout 

— A qui res.seniblai t-il ? interrompit au.ssi jolis que les leurs ? 

le vieux Jérôme. „pi^^g p.„^ g^.^re, fit le 

-A personne. Sa figure n'avait fils du charpentier. Regarde ! 

rien d'extraordinaire, mais, une fois Et il toucha l'un d'eux du 'nout de 

cependant que vous l'aviez vue, vous son doigt. 

ué pouviez l'oublier. Après tant d'au- Alors, en vérité, je vous dis ce que 

nées, je me la rappelle encore, et son j'ai vu cette boue informe trembla, 

air Cligne, et sa physionomie triste et s'éveilla à la vie et devint un oiseau 

,sa démarche .sévère, . . Il venait d'un blanc comme la fïeur du lis, qui 

pas ferme mais lent, et je me .souviens s'élanya dans l'espace avec des 

qu'une lois, il écarta de son ])ied un cris harmonieux. Nous nous mîmes 

roseau demi brisé qui traversait le sen- tous àcriei de joie, et la petite Minant 

tier. . . yuand il fut près de nous, il frappa joyeu.senient des mains. Kt 

demanda à boire, et je courus cherclier c'est alors que le fils du charpentier 

une coupe en bois, déposée sur les sourit. Il regarda la petite Miriam, 

bords du torrent pour les besoins du qui .suivait vlaus le ciel bleu le vol de 

passant. I,orsque je revins il avait la l'oiseau, et sourit, une fois seulement, 

petite Miriam sur ses genoux, et elle Pui.s, sa figure redevint grave et tvisle, 

ne pknuait plus. . . l^^,., j^^^^jjj.^ 

t^at-ce que sa vue gênait les au^ bons tous le suivre, mais, il ne le von- 

un pas. 



— Pas maintenant, dit-il,. Laiss-ez. 
moi d'abord aller vous faire ttue p'acc- 
Et il nous laissa. Ce' que nous 
avons ressenti, nous ne îe pom'îoiss ex- 
primer. Je ne le puis eocoie, après 
tant d'aniiées. Nous n'avons dit à 

personne ce qui était arrivé On 

nous a raconté, ensuite, çn'à tiîi 
mariagîî à ta vilk- voisiae, il avait 
changé F eau en vin, et que pins tarû. 
il avait doœié la vite à tia gveagle... 
Mais personne «'a déclaré qu'on l'a- 
vait vu sourire. . . , 

Mervius se tut. Il prit la lettre des 
mains du vieux Jérôiite et se ieva potir 
s'en aller. 

— Et tu as vu cela ? dit fc vieux Jé- 
rôme, 

— En vérité, je vo&s le dis, je î'ai 
N'it, de mes yeux vu. 

Mais le vieux Jérôme secoua obsti- 
ijénsent la îète : 

— Mais il n'était que te Sis d'un 
charpentier et un rèvenr ! Oui, rien 
qti'uu rêveur !,., 

— Ah ' vous ae Favez jsas va sau- 
rire. dit eti g~uise d'adieu, Mervtus, en 
franchissant îe seuoJ. 

Le vieux Jérôa»e haussa «es epawles.: 
— l"n rêveur ! Hearewseateul qit-it 
est parti. . - Mais Je fus eliagriti du 
départ de PteiTe. . . C'étiiit un ÎKni j*?- 
cheur, De»x fws par sera.iine, iî ih« 
vendait ûn poisson, et «s>n poâs^a était 
toujours si frais, . , , 
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LE PARDON 

^Sarcïî tjne Dolorès a sécluit son aniaiit, 
' Jîiatia, sombre, a fait le soîoimel serment 
De tuer sans pitié sa rivale adultère. 

Tît deptiis dix longs mois, tremblante et solitaire, 
Attirée ert sa terrenr comme en une prison, 
Dolorès n'a franclii le seuil de sa maison. 
A toute heure du Jonr, jamais lasse, accroupie 
Daœ l'ombre, taulre est là, farouche, qui l'épie. 
C'est, eu vain qu'un été se passe, c'est en vain 
Qu'un automne s'achève et qu'un hiver prend fin, 
En vaiii qu'avril renatt eî qu'un peu de verdure 
Reîteurit aux flancs nus des monts d'Estramadure, 
Car toujours Jaana, qui ne pardonne point. 
Guette, la haine aux dents et le poignard au poing. 

Or ran jour Dolorès s' éx^ille dès l'aurore. 
Des cantiques joyeux vibrent dans l'air sonore. 
Le long des chemins creux tout baignés de printemps. 
Deux par deux, trois par trois, pieds nus, des pénitents, 
Cœurs siraples qu' une foi my.stérieuse appelle, 
S'eTi -vont à tra's.'ers champs vers une humble chapelle, 
Où repose un grand Christ rapporté d'Orient. 
Dans la limpidité du matin .souriant, 
On ne sait quel espoir de renouveau palpite, 
La terre même ainsi qu'une âme ressuscite- 
Et Dolorès se dit : "C'est le vendredi saint. 
C'est le jour où, suivant un vieil usage, ceint 
De langes, seul debout dans la foule en prière, 

Le prêtre étend le Christ sur la table de pierre, . 
Et tous les pénitents, pleins d'un pieux émoi, J 
Baisent dévotement le crucifix. . Mais moi, 
Moi deux fois pécheresse et deux fois condamnée, 
N'aurais- je point ma part de grâce, cette année, 
Et quant tous chantent, seule en mon triste abandon, 
ÎBLesterai-je à l'écart des sources du jjardon ?. .. 
]^ou. J'irai prier Dieu, puis, si je meurs, qu'importe ! " 

Ces mots dits, Dolorès .se lève, ouvre sâ pc;rte. 
Sort et va se mêler aux fiots des pèlerins. 
Déjà l'air pixr des champs, la x'aix des cieux .serein,s, 
La grisent, quand soudain, au détour d'une sente, 
Ayast \^ Juana f ' avancer menaçante. 
Elle tombe les bras en croix sur le chemin. 

Et comme Ju,ana, ie poignard à !a main, 
Hésite à la frapper : ' '■Èlekai ! lui dit-elie. 
O femme ! je t'ai fait une injure mortelle, 
J'implore ta pitié. Je tombe à tes genoux. " 

Et Juatsa lui dit : "Ma sœur embrassons-nous. 
Tout renaît. L'air est plein d'une tendresse immense. 
La haine dans mon cœur fait place à la clémence. 
C'est aujourd'hui k Jour où Jésus pardonna." 

Aussitôt, repreîjatit sa route, Juasia, 
Repartit, le cceur plein d'une joie ineffable, 
if ais quafjjdj j>âle, elle alla prier devant la table 
Où reposait le corps du Seigneur, tout à coui> 
Elle aentit deux bra.*- s'enlafx-r à mn cou. 
Et, l'attirant un peu vers mn étroite couche, 
Christ, trèîi doiicement, la b»jsa sur la bouche. 



\ 
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*3f^EÏ^Ï3^ï■ï^ï3S«ï*ît«3E■ï^^ critique f|!jar.i . r.rtvres-. Msis je 

A. T ^^'^ T' il voudrak pas terewraef sass- «n faire 

_|_ ^ iri^ ..^rTk- ^ iT^H ^ ^-"'"^ miet «k -îa date de cette inM- 

ltaKMr^f2e«««Œ»**3HCî'3fï^^ R^ssaute (txpmitkm aniîUeîfe, V<*a^ 

verttire de cette exposition devrait 

AI visité lundi dernier la vingt- René Bétiveau.— Son propre por- avoir lieu le ler Maa. Cette année, 

unième exirosition de T " Art trait. Non â vendre, dit le catalogue, noti» avons tjjïe températare exoep- 

AHSodation of Montréal" dont Cela m'a fait sourire. Ce portrait sê- tiotînelte dont nous a'sTOîiS pas l'es- 

le palais est situé au square Pliilipps. rait passable si l'artiste ne s' était pas poir de Jôuir feaMtoelleineni. Et mêiaae 

T,e catalogue contient 329 ntiméros fait tme main démesurée. avec cette température intermédiaire, 

tout en toile.s, paateis, aquarelles, des- Georges Delfo.^<îe. — Portrait de M. les toilettes printaîiîéres sant eiKore â 

sins, miniatures et .sculptures. Les R.Girard et ime vue du château de î' état de rêve. 

exposants sont au nombre de 113. Ramezay, cotée $500. Eîccusez du II .«s' ensait que les élégantes s'alas- 
Pour une ville comme la nôtre, où peu : Ces deux toiles sont médiocres, tiennent de se ffloatrer dans ies lieux 
les beaux-arts n'ont que peu de dévots, -surtout la dernière. publics. Cette abstention est nécessai- 
r effort est sensible et permet d'espérer L. Théo. DuM. — Vache à l'abreu- renient préjadiciabk â i' œuvre, aiîas 
une réaction prochaine contre Tapa- voir. C'est un tableau très simple, qu'aux exposants et au commerce. En 
tliie manifeste du goût public à l'égard mais d'une bonne facture. Je n'ai pis reculant F exposMcm an mofe de taai, 
des productions artistiques. Mais si découvrir "Le goûter" indiqué au cbacaji y trouverait sen comipîie. Je 
nous espérons cette réaction, nous de- catalogue. livre cette ob^rvati-on à FapprêciaacHi 
vons en espérer une autre chez les Edmond Dyonnet. — Portrait de F. des personnes de qui dépetwi la fixa- 
artistes : celle de la révolte contre la L. Wanklyn, et Tête de fillette. Le tion de l'époque où il com-ient d'in- 
banalité. Nos artistes locaux, en portrait de F. L. Wanklyn est très viter les artistes et les amateurs à ces 
effet, ne produisent rien dans le sens remarquable. C'est, à mon humble intéressantes assises, 
large du mot. Des portraits, des pay- avis, un des meilleurs de la galerie. Jxrusrsrm, 

sages, des " .scènes vues," le tout plus J. C. Franchère. — Portrait de Mel le • " 

ou moins bien traité ; mais, en somme, B... et Rivière du Loup. Ces deux EBLRATA 

de la copie, rien de plus. Pas de com- toiles sont consciencieusement traitées. „ , , - , j u 

. . ^ , , ^- ■ ^, , ^ , Dansle dernier article ae M. rtierers 

positions, pas de créations, ou si Charles Gnl. — Remords C est ime ,^ ^ „ .,. , ^- v ,^ 

peu ! . . . composition ; la seule. Il v a dans ce , , ' - v , 

^ .. , , . r . . , , , ,^ . neuvième ligne de la première coIoî3.iie ; 

Ma visite tardive a ete SI précipitée tableau une pensée. Un grand Christ , . ,- , h 

, .,. . j ^ memmres aiî heu de memières, Uans Ja 

et l'espace dont le dispose est si res- suspendu au mur: a ses pieds, un , , i »- j 

' . . ^ ,. , . V deuxième colonne, sème ligne ati 

treint qxte je ne puis, à mon grand missel ouvert sur un pupitre ; a terre, , , , 

. . ,. ^ , , , Sème paragraphe. An^ra peq-ueRm, aa 

rearret, taire une revue .sérieuse et com- une femme que le remords a terrasse. ... 1, . ' ' t 

f' , . lieu û& peguetta. Même paragraphe . 

plete des œuvres exposées et que je Le tout serait dans l ombre si une ^ ^- , r> 

dois me borner a un coup d œil d en- veilleuse placée à droite du crucifix ne j ^ j -r- j: % c. 

. . . . au heu du mot des. juiofin vers la hn 

semble. Du reste, je le dis avec peme, jetait ses ravons crus mais de faible , „ ^. , ^ -, ™ -n .t.. * 

, - ,-„.,. de r article, mettre les guillemets avaat 

la valeur générale des œuvres ne vaut portée sur le fianc du Lhnst, laissant „ . , , > „ „ ™^ 

* A / , .... , , , , ■ 'la vallée de Josapaat , et non a^-ant 

pas autre chose. A cote de toiles fort le reste du tableau dans la pénombre. , . 

. ., . ., - r • . mieux ^«wmfif. 
bien traitées, mais rares, il y en a de Sans deux imperfections, ce tableau " 

médiocres en assez grand nombre ; je serait remarquable par sou originalité , , 

ne parle que pour mémoire de quel- et son effet de lumière, Matlteureuse- Fessée proton' e . ^ 

1 , t t 5 1 \ , ^ -i 4. j ^ .-i. 3- • — C'est drôle tout de menae la vue : 

ques horreurs, surtout dans les pastels ment, il est de trop petite dimension - , i'„,.,.„„4. j^., ™ 

' '^^ ' pour avoir de 1 a.rgeitt a«fî'af/ soi, on 

et les aquarelles. Je ne m'exphque et la femme dans une posture trop g^t obligé de le mettre de sïià#, 

pas comment on a pu admettre cer- négligée. L'artiste a dû certameraent --. — — 

laines " pièces " de ce genre, être pre-ssê par la date de F ouverture, ' "Toute femme est ase ércote. et 

Je ne parlerai aujourd'hui que de Néanmoins M. Charles Gill a droit c'est c'est d'elle que te gé«érati«is 
.- . , , . , f,,. j , »- reçoivent vraiment fe«r crovaaee. 

nos arti.9te.s les plus connus parmi les aux telicitations du publie pour être ^ 

Canadiens-français. Je ne prétends délibérément sorti des sentiers battus. MieHEi.Br. 

pas porter ici un jugement sans appel, josexîh Saint-Charles. — ■ Deux por- ^ • 

niai.s tout .simplement rendre compte traits : Philippe Hébert et Major J. jAi.'V'l SS 

de rimpression que m'a causée cette PeUetier. Très bien touchés très res- j^^^ aln.mnêt'^ p^m^nt rm^r^}^ 
courte vmte Four ne froisser aucune semblants, ces portraits ont une réelle ^^f^^ ^ W 4mMM^ 
susceptibilité, je suivra, l'ordre alpha- valeur. Plu,s loin je trouve un tableau f mm^n^ è te 

bétiqite du catalogue. de genre ; Expectative. Cette petite , ' . j « 

Mure Antigna.-^Deux portraits de toile ue vaut pas cher ; ^Ue est d'ua *»«^ 
femme: Une tête, l'autre en pied. goÛt douteux et je veux considérer Ô» F'^^^r i a« ... . - 

Ce dernier est d'une tonalité déli- .sou titre comme une énigme, ïrKsiwiio» fl*»w fo @£*s 

cieuse. Je suis çoutrainte de borner là ma }mnt cPaêw^. 
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PAUVRBS FILLES ! ^ | 




N r»e«s signale l'arrivée pro- de la demande ks dispersera dans le leur propre estime. La vertu, repré- 
cbaiiie â'imt cargaison de pau- pays pour faire les x-o1oiués de maîtres seutée soasdes traits aussi rébarbatifs, 
vres âltes, recwilîies sur le qu'elles n'ont jamais n-us ni contuts, et devient repoussante ; c'est une pire 
pave des graîwics yîîles de la Grande dont la langue même leur est dans corruptrice que le mauvais exemple 
Brel;5grae, plus on riioias renippées par quelques cas étrangère. et la séduction du vice, 

des soàêtés <^purîtabJes. puis erabar- La question d» service domestique Plaignons surtout celles des exilées 
gjiêes iv-aîBïie ïm viî troupeau dans la est devenue un sérieux problème en qui apportent avec elles, sous leurs 
puante troîSÎèiMe classe de quelque Amérique ; le Canada, pour un, haillons, cette beauté physique par- 
■teBsattœïitjqiie pour être dispersées annonce au loin qu'il a place pour des ticulière aux femmes de leur pays,. 
iîâîJsFsmBieTîseétCTdïieâe V Amérique milliefs de servantes, et d'ans ces der- qui a fait dire à Taine qu'en Angle- 
dîjliiord. nières années le salaire des cuisÏTiières, terre l'a femilie est plus femme qu'ail- 

C'est- Caîst-OK, xnais cette nouvelle filles de cliambre et bonnes s'est élevé îeurs, et qui arrachait à St-Paul son 
me :i9en»Me proTOquer généralement audessus même du traîlement des Wstorique calembour: "Non Angli 
qu'un soimite 'îaédiftnt, presque cruel, maîtresses d'école dans la province de angeli ! " Tel les vieux poètes 
■Jf«,n'aî jatnaijt bïea compris qoe, dans Québec. L' immigra tion attirée par aiigla.is, -Spen-ser, Sidney, l'ont idalisc 
ime société cîaréîieniîe coinime se pré- d'aussi "alléchantes réclames n'a donc *-ians les poèmes d'amour du 1 6e siècle, 
tend la nôtre, lesespriîs soient plutôt en soi rien que de très justitîabie, et ^1 on retrouve encore très fréquem- 
erapPe^ésT; TCiÈf le tnanvais côté des mérite tout autant de respect que celle meut dans sa pureté antique, ce type 
cljcises. Triste; iraimigcantes, avant des fermiers qui viennent ensemencer saxon de cheveux d'or, de grands 
même que rous -ayez mis le pied sur nos terres. Dans les deux cas, le but yeux rietirs, pardesstis tout recounais- 
TOtre soL TiQtpe procès €*t fait, voas des uns et des autres est de gagner sable entre tous à la -finesse de l'épi- 
a\Tîas été jîig-fe, tror. ^ ccuipables et leur -^de il est également honorable, derme où le sang semble aflluer par 
ciosîdaîîœfe; sans appel. L'opinion D'ailleurs ces immigi-atîonsde filles,' tous les pores à la fois, tamisant de 
puMîqîie lest préjagée contre vous, se font, comme les antres, .sous l'œil rose la virginale blancheur du teint. 

poe répatetioB_ d'atavisme vicieux et du gouvernement. Les plus jeunes Literipeied liHessteeped in wine, 

iîicorriigîMe vcMSS précède ; votre état, de la bande sont d'ordinaire confiées Or fair Jjomegrknate fceruela washed tn niilk, 
^V^feâaaâip,, votre . dénueinent, votre à des orp'liehnats ou ref tiges, où, tout Orsuo-w-wklte thr adsin neisofcrim.sonsilk, 
.sexe rsetae sg.nt des taches,; voas en 'faisant leur apprentissage, elles gorjgeous-clouds upou the sun's decUne. 
n'êtes qti'&Ée chisir à csmu d'un reçoivent Pinstruction religieuse, sont . Si.Joîivisagéfut jamais un dou fatal, 
ei-^ce Htiioi^mable. .. baptisées, catéchisées, et par la suite c'est bien lorsqu'il est encadré du sor- 

Que ves^-fkm faiire ki ? OuvroBS mises en senice, quelquefois adoptées' dide mouchoir de rémigrante, et que 
30 îîasa,Td. 3fâ Jowiaatix qtïî comnien- par dœ familles sans enfants. Heu- celle-ci se trouve tout-à-coop seule au 
tefit votre déportatwra. L'undemande reuses' celle.? qui tombent tout de suite milieu d'inconnus, n'ayant plus un .seul 
«jMelfi desseins st^spects peut bien avoir dans d'honnêtes foyers, où le nom de de ses protecteurs naturels pour l'es- 
V^^n;^ifjeTfi: -en_ ■f^vaym:t maà ses pawre immigrante, ne provoque pas oorter et la défendre, réduite à s' in - 
viémi& filfes Èenter uos weux ^çons. d'arrjêre-peosée méprisante, et où sur- cliaer gracieu.set.nent sous l'autorité 
Un âîtti5eafiécte.deredoiiter dans celte tout il n'est rien resté delà vieille idée du maître en disant : "Je ne suis 
imaiàm-wm -«àmatm^d^mt^mt païenne que i'.komieur d'une servante qu'une humble servante 1 " Hélas ! 
P3ii.rîfe-«fe à trimer dû pays. ne compte pour rien . dami bien des eus— on voudrait pouvoir 

1 «MX qm Ttoiewt Jês"4ihi>iÈ^ comme Plus heureuses encore si le hasard affirmer que ce n'est pas dans , la plu- 
efe .sojît et qwisaM comment ^-i..:- . donne pas pour mère adoptiW part, ^l'innocence est le plus court 
m pmtt-mettt^fA' -beaucoop-de pitié qtieique bonne femme, bien inten- chennn de la perdition, et le moment 
,rï 4*.,^«r cj-mque ironie, donnée peut-êt.re, mais ignorante des n'est pas loin où. Méphisto peut répé- 

r-r^-vf"^ propos a raaresK choses du cœur, croyant plus au ter son féroce et ignoble ricanement, 
d h«.m=>fe Mies qu.tr ont devant elfe fata&me bête qu'au tout miséricor- qui se perd dans un sanglot d'anges et 
que Je« mmr^^î^é^n&^ml'H^ dieux Evangile, toujouré prête à leur demère..: n faut vraiment avoir du 
^f^^^^'^^'^^nmnnrmuMvm repr<x.her la tache de leur origine et à .sang de bête fattve dan., les veines 
"rJ^t'-^ . . . avenir inévitablement pour porter une main impito5'aW 

^""^^ honteux ; leur imposant, les travaux de telle, victîmesl -Maïs, à ce compte, 
^^^^ «epnent^^î^en te plu. l«,miliants;*5omm* pri^ed'un 1* rfe,:à.eertaines feures, e.t une vé- 
^jce,et q^ek r^asard âe l'offre et réd ac W^ent i k« dégra^te dan. ri table ménagerie ' 
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C'est l)icn là la sempiu-rni-lh- et «rsiuls elle-.» ne soient «wh v/nmia*» à ■ - . ivéttase ée ce " Léo- 

j-*nionl»l>l« histoire de drames dont le l'iiisgection cortime k- noi-e, ■ de M&ntkmen., quï faride le 

.i^nonenifm le plus ordinaire est U: n<?saii hfir<îm dr-;pach»i-- ■ r, .,--,v TC^îer aaiaéro dit .prcjçrawme Bn- 

. . . • , ,.1 - . 1 . ,.,tv,H ( , 1 ;i. ■ i' , tous hotineiiis sax feaaes ' 

K,vinv,> 'liiiDitfi . i ho»pice des étirants tt.--. p i « itx rot-Kiiiwj «tti 1*« ont , — . , _ » « 

troiivé.s, quelquefois la priwm, Inter- leiirH charges redoubla-:. „: pboni'e en nà mineisr. J©lle soînpasî- 

rogez an hasard : vous entendre'/ des qu'elles les placent daas -k-:-, iamiiles tîon d'une inspiratiora ju'véraiV, s-iucêre 

c oses 4 faire frémir. Cette inalheti liononiljles et ne les perdent pas cîsta- et takntaeîiî» ; (œ;tiT,'re v%&tir«<ise4'éii- 

rense dont les traits eut conservé d'in- plètement de vue après leur dispersion. ^^^^'^ | « 'iistingttée de détails, 

. ,. 1, , fl /,..;„ T 1 1 r ' . et dîcmt fe taorcessi le plus caractérjsîï- 

dé„iables vestiges d'une béante flétrie Je demande enfin que leurs maîtresses estsans contredit L'Adœte, q«w- 

bien avant le temps, vous dira : Or- tiennent heu de mères à celles qui que la partie la plus. appJasdîte ait été 

pheline en 1:>as âge, je fus embarquée "'en ont ])lns. ]e Seherzo-aJJegro-vîvace. 

à Liverpool avec un détachement d'en- Jr-:.-ir:-,. A la suite, un concerto pour teriK. 

r co„c f'iiTiinf. A tinti-P — """^ ' ®t orcbestre de Pîenié, concerto ap- 

fants comme moi sans lamiJie. a notre , ,,, . ' „, 5 

r, ,. „ , . plauai, il y a deux aaas, salte Erard., 

arrivée an Cana.la, nous fûmes dis- hmU %m k$ mmU et qai fait mmiis Uen dans te gra«i 

perses et nous nous perdîmes de vue. t)(iri$kn$ vaisseau d^i CTaâteîet. La îiarpe, éonx 

Moi, je fus mi.se dans un hospice de reli- et céleste in-stnament, n"est pas propre 

gieuses où je fus baptisée et appris à I^imancîis, Paris, frileux depuis à î'éclat et la fougue de !a virtao^té 

lire et à écrire. Plus tard, une famille 1^ dix jours, s'était réveillé sous symphonique- . 

nv.donta mais i'étais mal tom- '^'^leil de printemps. Dans f^llu te talentde MMe Heimette 

de m adopta, mais j étais mai tom _ 1, lu- - j i-'t ■ Renié, pour ^uver cette lolie chose de 

bee ; c est mon parrain qui m a per- J > m. Pieroe et lutter contre ks soqo- 

due ! " Sou parrain ! l'honnête hom- lesquels s'ouvrent ks fenêtres de rités de l'orcliestratioii, îménagées îaa- 

me qui un cierge à la main avait '^'^^ "home," la nature chantait, ex- bilement, il est vYai, par k coiaposi- 

iuré de'vant Dieu qu'il veillerait sur citant les merles et les pierrots criards, tear, mœs^ trop écrasantes eorar 

1,.. ! Vf ce nariure oeut imou -^1^ ' q^-^'il serait bon d'aller courir à concis, 

son ame ! lit ce parjure peut impu- i théâtres naticmaus, sortant du sm&- 

nément porter le front haut devant ses t^^^^^^rs les grands bois 1 de s y renou- ,^ so^m-ienM aussi de 

semblables, tandis que sa victime, rou- oublieuse des saUes surchauffées leurs noms. On parie d'im cj-cîe de 

lant de chute en chute n'a plus d'au- ^"-^ Châtelet ou du Nouveau Théâtre, nos m,aîtres fraaçais à l'Opéra : na& 

tr. sensation qtxe le vertige de l'abîme y entrevoir, peut-être, k première ^emaÎBe œmacrée à Eeyer, une atitre 

irr^.i-^tn.lPrLit I Frnn violette, de la cudJIir î Goittod., et masi em sajvaat .pe^r 

qui 1 attire irrésistibiement ! i<ran- Samt-Saens et Masseaet. La reprise 

chemeut, on voit de bizarres moque- "Mysténeuxpouvoird'uarayoa de soleil ^e " la Statïte " s' aimoace comm,e 

ries de réternelle justice en ce bas "Et d'une fleur eclwe î..." une solennité. 

monde Rêve et paresse ! Le sens du devoir A l'Opéra Comique, ''Titaaia" 

T .=0 rÎA n^. t-ohlpan «4fr,ri-P« et la passiou de la musique doivcut eu vient en outre de notis. ré-péler un 

Les couleurs de ce tableau, si fortes ^^.^^/^^-^^^ ^ compositeur dramatique nouveau, 

qu'elles puissent paraître, ^ ne sont ^ ^^^^^ ^^^^^^ ^^^^^ MéaJiste mais, plutôt peintre et fan- 

pourtant pas chargées. Ceci 11 est pas , - s , taissste dans ses aannonies spirtîiKîîes 

. i . . chant aux Champs- Elvsêes et à leur r,,.r;dy+tTal<=.« W n*r,.7ra-»c Tr«s 

un sermon, ou c eu est un qu on u en- ,^ ^ .- . « originales.. M, tj-eoiges ame tss 

tend pas assez souvent. C'est au a'^^o^phere suggestive et tentatrice, semblait pas apte à esprimerks grands 

■ . ■ ' ' , " " , ' c'est dans le Métropolitain qni se sentiments h iraiaiiss. 

momsuneffort de franc-parlersur des ^^^^^ ^^^^^^^^ ^^^^ Titaiiia, il est vrai, par son sajet 

ventés as^zdifticles a dire La presse ; . conduisait à Passv. que spécial et ^ romanesque m est qn>B 

a parfois des devoirs pénibles a rem- • u'eno-ouffre ' aratae tisse de re^'e,. a idéale îaataasK 

plir,etj'ai cru que dans un journal sanctuair^^ M. Colonne débor- "^^^ ^^^^^ ^*^^P^»^ 

de femmes un honnête homme pouvait j„ -nA—AA^^-r^* ;i ^. ,;>« ^ v^^x-,^^,^^. ^ ' . . ^ 

/ de. Uéciclement, il y en a beaucoup Le geuie propre du oompositenT a a 

donner hbre cours a son indignation préfèrent les charmes de la miisi- i>as eu à se forcer poux s'en emparer, 

contre les abominations dont il est ^ campagne 1 ^1 ^'^ pleinement et notis a offert 

forcément témoin. Il a certainement gt ie sou<re • la nature nous parle aussi f une des pins joîies cotapcsitî^ijs. 

connu un temps où son .sexe professait r^^-...^,,,!*. ' ,1^ n«««.^™1 t^ncThv- œusicaîes qm soient, 

. \ . , , f du Créateur ; elle nous rend tang!b.ke:. Quels joîîs raorceanx quand Yann 

un plus grand respect de la femme, et adorables la beauté et la bonté. La rê:\^, aspire à fidéate beauté et désire 

La vieille galanterie est-elle partie iny^jq^e agit de même, avec ced :• titania. alois jp*e laâoeoe Henràçaac! ' 

avec les vieilles lunes ? Le sentiment qu'elle non^ permet du même coap de hn donnerait si faoleisent le ÎMalsenr 3 

chevaleresque dont nous tioustarguon,^ ,,„^, „. n,^mf.s à Dk-n Sur se*? lî a surélevé son amour et son âœe, 

si fort dans nos jours de .•cioui^^s-mces ^ 1 ous-memts à Dmx Sur se* s'en venge eu la personne 

„i oit dans nos j uns <k ,c]uui,sban.çs iiarmoiiies. notre âme a champ hbre d'Obéron qui îe ptécipit«ra dss hatt- 

nationales, a-t-il tait place a un simple j^^,. échelonner ses cris de foi, d'à- teurs dans la mort 

mstinct emprunté au règne animal ? mour et d'espérance. Oui, dans cette partition deTstania 
Je demande que les pauvres filles Nous ne nous laissons pins pénétrer fes choses élégantes, et «jbaiïiKsusses 

(l'Angleterre qui débarqueront bientôt passivement par l'admiration avec elle ^ ^ îa^psssi«a q&i 
dans nos 




avec tons 

position; t)ue pendant qu'elles sta- l'infini qn'elte véhicule. d'un si chatoyant coloris, et d*liîrsî 

Uqiuit-ront dau,s les dé|5Ôts d'intmi- Mç.s ç«f«âées ^aîdepc caractère gracieux efïet. 



I et î>e iix (ff^vcmc | 

îî 

"î. em fat frappié et tmit à la fois éclaiTé'sar luî-niême ; 
à 3a BaisÉiHHe <\v cet anitinir diSçH qm troîivait l'iïén^ïsme 
de se sacri&T. T^siîny ç-randst dém^-storétnerit à ses 
propries yenx - , V'"< pins belle poxw 

awïr inspiré ctnt: f-sn^ao» si ;îl>sviine, et, homme des 
împreïssioHS stwiiiîiaiBes,, il îni parut qije son penchant pour 
elle âTaît tout à e&ïip pris :des proportions extraordinïdres. 

- — VtMîSue m'aTOi pas réjxitrdÎM, — dit Hoker, îe regard 
rivé à ceh'ji de son rifal- 

— le vmis TèpaaàTsâ. — ait enfin îe capitaine, — mais 
î)«3 digïîàé s'admet pas que «■ so'i sous le coup de la 
«ueaaoe. Yoos «ves un rev.;-,; ruîs votre poche ; 
à<*aafj,-k' nw'i oîi jeîeî-lepar la fenëire ; alors parlerai ; 
siiioiî,, voos «''dïtieiiidrez rien de moi. 

Le ealme vraiment HoMe de son visage en iraposa au 
#ioa»-offi«er, >qu!, leîiîei»eîit, tira Parme de sa poche et, 
iTnti g-este très friniiple, la teiadit à son chef. Le comte, 
saus se pœser, enleva les cartouches du barillet, posa le 
Tmnîver déchargé snr la table et, se tonrnant vers Hoizer, 
liai dit d'uiïe voix elaiie, es ponctnant chacuB. des mots, 
cette courte phrase : 

— ^J'ai rintentioa d'épouser Famij- Badî. Voas pouvez 
yoas retarer, maréchal des logis Hoizer. 

L'entretkîi n' avait pas duré plus de cinq mintîtes et 
demeura îe secret des detiK seuls acteurs. Le lendemain, 
les âaiîçailîes du capitaine comte Eidringen et de la 
ile du Djaréchal des logis Badl furent piibliqueiiient 
attisoîttcéef, 

L'émotsc;.; j. ryduîte par cet événeraent dépa.s.sa bien 
vite les limites dîi régiment et de la petite ville de 
'&iepàhâm. Ce fut mi de ces scandales mondains dont 
Its échos se répercuteiot pendant de longues années. 
lvc«s*jiie la aoaveïïe en pars^Kt à la famille du comte, 
«a* ettt te homieiirs d'îm sotirire de parfaite iucrédiilité. 
Mais '&nûle, .ses vaisseaitx îine fois torâiés, ayant hâté de 
toîil so» pouvoir î'acoottjplîsseaiejit de sa destinée, 
VannrniCK officielle de îa oéîéhratioa dti mariage s\ii%'it de 
prèstslîe dtat fiançailles. Ce fut, de îa part de tous les 
Eidrîiûgeîi et îeim alliés, mi toile d= indignation suivi de 
r'îîKÎrersdfe dé^ïermiîiatîoK de conédérer le capitaine 
cojiîiae rayé à jamais de Farbîe gênés îy^f in n.e. 

Le co«a!fee, tant îjmc dura sa fièvTe : : -r: et n'entendit 
nen ^ssAts &è\-te devait durer jusqu'à ia fin de la lune 
de mM %u'lls pa&sèreot m Stiisse à voguer mt les lacs 
bîew, â errer an milim âss glaiCiers, Mais, a« retour, 
lorsqu'il vint reprendre sa place daiis la réalité 
iî coeiiîjesîça pea â peu â sentir qu'il avait pavé .m :., u 
cîwà- ]a sa&fsctîon de posséder cett«; «K-m'ilk de beauté 
Sans doiitœ, FaoBv était ixmtm et fidèle ; elle aimait scnj 
»«n arec dévoitetoent ; mai» si exceîîeHtes que fussent 
<xs ^aalîtés, il M manquait celk -^ui, d»m mn cas, eût 
été 1» pla* t»éc«^re ; îa faculté d' assimilatipîi. ' Sa 
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beàistc mise ;i pi-ni. elle était bêlas ! proSoîulciiifiU 
mille. 

Katuroîlement enclin à rexUavaftuiice, le comte Kniile 
\'ouhi| noyer dans le foste celte inaplitnde de s:i femme 
dont il sonlîrait. A force de jeter pour elle rar>>viu aux 
qisi'itre vents du ciel, il espérait tromper les regards 
ironiqnefi, et pevU être parvenir à eomuumiqncr à cette 
ibue roturière un peu do ces gcûts raffinés qui sont rajia- 
naire de la femnic niisiocratique. Ce furent des toilettes 
de Paris, que Faniiy jxirtait ni.nl, des chevaux superbes, 

qu'elle avait peur de monter Bref, toutes ecs folies 

furesît vaincs, mais, en deux ans, le eondui.siretU aux 
euipruuts et roliligcrent, après deux nouvelles années de 
luttes avec des créanciers, à quitter l'année. 

C'était le premier pas vers la décadence. Par d'an- 
ciens amis bien en cour, il obtint un emploi civil conve- 
îiable ; mais Eidringen était joueur, et ses chefs, crai- 
gnant la contagion du mauvais exemple, lui firent com- 
prendre qu'on lui saurait gré de quitter l'administration. 
Il donna sa démission et, d'emploi en emploi, descendit 
bien vite du médiocre au pire. Un beau matin, après 
dis ans de mariage, il se vit dans la nécessité de choisir 
entre la misère la moins dégnisée et la position, bien 
peu en rapport avec son éducation et son passé, de maître 
de poste dans une petite ville de province. 

Là encore, il ne .sut pas se plier à la modestie de sa 
nouvelle condition. Le pa.ssage accidentel d'un ancien 
camarade, la seule vue même d'un uniforme de ]nt.ssard 
ou de lancier dans la diligence s' arrêtant devant la poste 
était prétexte à des soupers où le gentilhomme se donnait 
l'illusion de revivre le passé, mais où les appointements 
du maître de poste restaient au fond des verres. 

Sa femme assista patiemment à ce déclin progressif de 
.^fortune, sans savoir rien faire pour l'enrayer. Du jour 
où la vanité du comte cessa de pouvoir l'exhiber comme 
nu bel objet de luxe, habillée et parée à exciter la jalousie, 
sa nullité intellectuelle ache\'a de lui enlever les derniers 
vestiges d'intérêt que lui portait son mari. D'ailleurs, 
sa beauté même s'en allait avec sa santé très affaiblie 
et lorsque aj^rès vingt mois de ré.sideuce, Eidringen perdit 
cette misérable position en raison du bruit fâcheux pro- 
duit par ..ses trop luxueuses réceptions accidentelles, elle 
céda sotis le poids de l'inquiétude grandi.ssaîite et lie 
sur^'écut que peu de temps .à cette nouvelle secou.sse. 

Ênsiie resta Vtuf avec un enfant, sa fille Ulrîque, altjrs 
âgée de douze ans. Ce fut de la poste que le père et la 
fille en deuil j>artirent au hasard, à la recherche d'une 
nou\-elle existence. 

III 

I,A VILI.A KI,ORA. 

Ulrîque n'avait connu ni le,s joies, ni les jeux, ni 
l'heureuse insouciance de l'enfance. La ruine imniiuea te, 
ie-s inquiétudes de Se» parent.'j avaient jeté comme une 
onibre sur mn premier âge. Sans camaraderies enfantines, 
l'orgueil de caste du pèn.- ayant survécu à la décadence 
et l'jsioLint du milieu Ixnircv^'ois ufi il était oljligé de vivre, 
elk; avait grandi sj<'.)îilaire, ignorant jusqu'aux jouets qui 

preuueHt tant de place dans l'existence des autres 
enfants. 
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'l'oiitc !f; (iéiiLieîiieul; df: la luai.son. tt •:.iirtont 

l'apathie- clf sa tuèrc lui cftërfnt clés dr-vo^r 
(niviiiix au-dessus <ie won, As^e. De In tiiéungère alltinaiid».-, 
IViniiv n'avait que l'iustinrt ; la {iclite l'iriquc sut eu 
;ivoir. cil onliv, Fé iicrgi': . Lorsque sa mère, sentant sà 
siinli' <lfct;)incr, aljîinclonua <k- phi.s en plus les rênes de la 
maison, l'enfant peu à p<-n les reprit. A hait ans, elle 
trouvait tant siMijilf. d'ordonner le dîner ; à dix, de k 
préparer, l'unique swvaiite à tout faire ayant iTifusé 
d'attendre dea gages plus qu'irrégttîièremerst payés, 
lîrftvemeiitt les mains niignon!ie« d.'T;iriqnc -'attaquèrent 
aux loud.s instruments de cuisine et de niéuage, au balai 
plus haut qu'elle, h la dure brosse à frotter. 

Émiie f'^ldrinjren adorait sa fille ; il était fier et 
orgueilleusement jaloux de sa vive intelligence et de sa 
précoce beanté. Au.SHi, la vue des labeurs indignes 
auxquels elle était condamnée lui était- elle .^i pénible, 
qu'il préférait aller prendre ses repacs dans quelque table 
d'hôte, à la souffrance de voir la petite Ulrique chanceler 
sous le poids de la soupière. 11 n'avait pas de plus grande 
joie, dans les loisirs qtie Ini lai-S-saient les cartes et les 
soupers avec d'anciens camarades, r^ue de prendre l'enfant 
sur ses genoux et de verser dans ce jeune esprit, si prompt 
à saisir et dont la nrénioire était .si sûre quelques bribe.s 
de ses propres connaissances, surtout la langue anglaise, 
héritage maternel, qu'il parlait aussi facilement que celle 
de sa patrie. 

C'est à .soîipère qu'Ulriqne avait voué toute sa juvénile 
tendresse ; la vivacité du comte, son insouciance gaieté 
résistant aux coups de l'adversité exerçaieiit sur l' enfant 
un charme que ne contre-balançait pas l'apathie inin- 
telligente de sa mère Ellle rendait même à ce père une 
affection plus forte que celle qxr'il pouvait li^i donner, et, 
chose qui peut paraître étrange de la part d'nn enfant, 
mais qu'explique la capacité différente d'énergie de deux 
âmes, cette aiïection, loin de chercher appui, avait quelque 
chose de protecteur, de supérieurement paternel : l'âme 
de la fillette était comme l'ainée de celle de l'homme. 

Pas plus que d'enfance, Ulriqvxe ne connut de jeunesse. 
Dès i.pi'avec le comte elle' quitta la maison de poste, ce 
fut pour eux la vie douloureuse nomade, soutentre par 
le hasard des gains aux jeu le crédit fait au titre et à 
l'aplomb inqjerturb;il)le de celui qui le portait. Ou fuyait 
lirusqnenrenl la ville où les réclamations devenaient trop 
vives pour courir après la rencontre de cprelques profitables 
compagnons de jeu. 

Ivn cette existence de bohème, l'enfant devenue jeune 
fiUc ne vivait qu'au seul contact paternel, isolée de tout 
et de tous, sans que la douceur prudente d'une main 
féminine lui ruloucit les angles des réalités brntaks aux- 
quelles se htm riait son âme. Trop tôt instruite des vilains 
côtés de la vie, elle le fut aux chocs réitérés d'événements, 
de crises désespérées qui la plongeaient dans des transes 
mortelles. 

Un de CCS chocs, qui hiiss.i eu file une trace doulou- 
reusement profonde, eut pour théâtre un .sombre logis, 
en un faubourg de petite ville perdue de province, où 
le comte s'était tuonient-anément réfugié, I^à> conune 
[•urtoul, les veillées autour de la table de jeu ^ proloa 



geaieiit fort avant dan«. -i'-ii', :Hî rtriqtn". ^:m:h<iït 

avec ■:■ SCJÎ! V' " 

veillait pas, moin.s avet angoisse jusqu'à ce ■ 
joueur et'it qtiitté la place; iet, pÏMi? 'fittMr : 
'ifl'îitrtorité interrompre une par-.:--.- '.'',:> âésastr«ittm panr 
son père. Une nuit qtie, les pa.Hpicrfâ kniides, elle avait 

ainsi fait irrnptidft dans la salle âe jeh. nti feuiae- bamme, 
•yi.vr-- ' psx rabs-'jrptirrtî trop -' 'le -gm^i -t^ 

saisif. r_;.'.alu;rettient par la taille, et «£ fioixef VQ'Blat 
rembr:j:-;--:tr. Violente, eîte «s'arraelsa à cette ètî'eâaÉê et, 
s'axançant vers «on j.:: '^ îêyiœs eontractéeSt , et te 

yeux chargés d'écîair.^ : - 

— Cet homme în''a msultêe-, ta vas le |efc-r éshers '. — 
s' écria- 1- elle 

Bmile se redressa, sort visage pâlît ée eolere et ses 
poings se crispèrent Menaçant, iî ât uu pas. vers le 
coupable ; mai-; celui-ci, à travers îe brotsillard d'une 
demi-jvres.se, eut la coHipréheîisîcin snffisante de la aeèmt 
qu'il avait provof^uée pour prendre le priatteit parti d'i3.ne 
retraite itamédiate. 

Le père et la fille demetirèrenl seals. 
— Tu ne rejoueras jamais aiinec cet homms. 1 — dît-elle 
avec énergie. 

— Jamais !— promit le comte en arpentant la cfeambse 
à grands pas, encore haletant d' iisdîgiiatÎGns . — Moi îoncher 
la main du misérable qui a traité laon enfant comme uae 
fille d'auberge î Tiens, se traîaât-il à mes pieds, jamais 
il ne franchira le seuil de ma maison l 

Ce beau feu devait être nn fen de paille. Après qiaelqines 
soirées d'asae?. triste solîtîide à deiix,, îSMriagea se- 
hasarda à insimier à sa fille qne,, en cet escîajiidres. Ttàc&oi 
était le vrai coupable et que. si le jettne bonrase faisait 
amende honorable, on pourrait |«:iat-être lever le rigoo- 
reux interdit dont il était frappée - 

— Ta ne parles pas, sérieusement ! — deHia.tîda Ulriqïsie-. 
Le eomte baissa les yeivR sous 5e regard de sa filîe.. 

— Je disais cela en ra,ir, bien enteîtdQ, — s'es- 

Gusa-t-il — Mais c'est doDuinage que cette algarade soit 
justement le fait de ce garçon, le seul itomme eia, cette 
ville avec qui il vaille la peiae de jotier ati M&eâ& ! 

Ulrique, encore assez jeune potir s'iiîtisioaner, crat 
l'ineideut clos, mais huit Jours plus tard, caHwe elfe 
revenait de faire uae commîsskja^ elle- eateiHiit,, da .setiiî, 
un brnst de voix dans Tappaitemieat. 0«want la porte, 
elle vit son père instalié cartes en- aaaias : soi» partenaire 
était le jeune liomtne en qnestioa. Après nn mom&m de 
mutuel embarras, la jevîMe fille, qaî n'avait pas t|aîttê 
l'encatlreraent de la jwrte, dit à soîï pèie . 
— Veux-tu sortir ?. .... Je désire te parkr. 
Il posa les cartes et suivit sa fille daas le carridcii, 
s'exeusaat.prétexlaat l'arrivée inopiaée ûn jjeaBe honnue,, 
ses .regvets de son rasM.îqnî<e é'êgar#, la nécessité d'atcicoïder 
une revanche à laqitelîe il avait droit.-. 

-—Là n'est pas la cttuestiaii. — iatecfOil®p^«^lft^ À'tteiee 
vom nette. — - Je vetis, savoir '-que ta ^préfèîès : sa 
comjiàgnie ou la mienne. Lui iqi, m^i deàfisrs j clwj&às... 
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LA RANCUNE D'UN BOUTON DE FAUX^COL 

™ — *''KST la raiiicapfi à-im si'mple main à u« nègre : «la stip3"iîktm h\ iw-uMes s'nccntnule eu flocons parfni- 

I G/ honton »ïe fe«x-c«î qnî m'a itiaîn-d'Ofiivre. Qu'on leur tranche !e ttnu nt. visibles, afin de démontrer que 

V*l» empêcli- ••i-^'K:-'!. 'i la bonne Ireure ! les atomes crochus ne sont pas une 

Vïsas SAvea jl ai"}- piis Tu as là, avoua mon ami une simple vue de l'esprit. Pas de bouton ! 

; au Tswi-lf nliw iHïîîsjKHsahle 'eiïceltente idée, I,e ministre âes coîo- — Alors il est sur le lit dans les 

ef0««l: :>o'titoB de taux- nies est un Iwmme qui a des i-eii;- ^ " ^ ■■^ 

roi. Tons ks aiaiiiî* ii «us csasse' les laiig-es tachés de vertu, et des manies v était encore un espoir. Je pris 

,->»,g:îes, il mwfe soîis votre Mt, H .eîis.^e d'humaïuté. l.a réforme que tu pro- tous les draps et je les secouai sur le 

dans votre caleçon. One fois qu'on po.se-s ne peut que lui convenir. Va lui tapis. Toujours rien. Je pris les 

s'«^ «s*, teaâo mittxtt. U vmis corapra- dire ça toot di suite. Tu es sûr d'en- matelas et je les chambardai. Tou- 

...1 1'. rK.wir;e d'Adam- C'est un eiiue- lever la concession. Je lui ai parlé de j»"rs rien. A partir de ce moment, 

1-aûs si vous Êtes sage, toi, et il te recevra, bien que ce soit j'eus très nettement la sensation que 

iàndrea t'igiaorer son mauvais aujourd'hm dimaiiche. Mais dépêche- j'étais perdit, et le bouton aussi, l'un 

i-Ai^ciiaK, Moi qai n'avais pas celte feà, c'est une affaire de minutes : il avec l'autre. J'avais les mains légè- 

r.«.aesee. ie crnivrais le mien d'inju- a plus qu'une concession. rement tremblantes. ^ 

„ 7^. - -appelais —Je pars, dîs-je. Tu cotmais mon —Voyons, me dis-je, il faut du , sang- 

• ' - lu d iauitre". Et aîiErf activîté. Je vais m' habiller en «n clin froid. Ce bouton est ici, il ne s'est 

■ ■ ■ -1- lÉière. lî ne me l'a point -tl'œiî et passer au ministère. pas .sauvé (je me mentais à moi-même, 

pardonné- Donc, je fis chauffer de l'eau chau- Je sa%-ajs très bien qu'il s' était .sauvé.) 

En « temps-là,. Je passais la plus de pjiir me faire la barbe. Je procédai II ne s'agit que de le voir, et je n'ai 

«Tas'de partie de mes jonroées stir BU à cette opération vêtu, suivant les pas lu la lettre volée d' Iidgar Poë pour 

canaî*é. à réa-écMr aux difficultés qne rites, d'un pantalon' et d'une chemise rien. Dans cette nouvelle, la police, 

je resicoutisîs à me faire une position de simt. Après quoi j'enlevai, à la i>our retrou%-er une lettre, divise une 

dig»E de mon génie. J'avais eu d'à- chemise de jour qae je portais la veil- maison en une série de carrés namé- 

Wrd î'initéntion df : . . : desdémar- le, les deux boutons du faux-col, c'est- rotés et .scrute successivement chaque 

ches", mais na aini m eo a^v-ait dis- à-dire celui qui tient le faux-col par carré ; c'est un procédé qui ne laisse 

siaadé. derrière, et celui qui le fixe an sommet place à l'incertitude. Donc, divisons 

— CroîSHera, me dït-îî, ma propre du plastron par-devant cette pièce en carrés. 

€xpér«B.ce. Oa dépense six ceiïts H y avait très longtemps que j'avais Seulement, ily avait des meubles, 

f rancs de iËaCiœ poiîT obtenir une place supprimé les autres 'ooutons, ceux du D'aijord un fauteuil, et trois chaises, 

de balayent. Je .tn'oœuperai de WL plastron. Ou plutôt ils s'étaient sup- Je les transportai sur le |>alier. 

C'étàît HE a«î ejEîraordinaire. Il primés totit seuls. Il est bien plus Ensuite la commode. Je la traînai 

tint parole. Un matin, il arriva chez simple de mettre une cravate dite ré- dans l'antichambre. Ensuite la toi- 

3BW3S. J'étais sur mon canapé, natu- gâte, qui dissimule l'absence de ces lette. Je pris le pot à eau, la cuvette, 

reUeaieïît. insupportables et fantastiques petits le seati de toilette et je les po.sai sur 

—J'ai îTviTv-4, me dît-ii. Ta fortu- objets. les chaises et le fauteuil, dominant 

M «est fa: . n'as qu'à Mter de- Je posais ks deux boutons indispen- pescalier. Le concierge était en train 

' wandé um. ooîicessssion an Congo, ttais sables, les seuls qm je possédasse, sur d'épousseter la rampe. Il me dit ; 

dépêche toi ; il n'en rtste qu'ti-m. ma table de nuit— je vous dis que je —Vous déménagez ? 

~-Am Congo ? dis-je, qml.lt drôîe suis snr de les avoir posés sur ma ta- — jsfou, criai-je illuminé mais . . . 

d'idée î qt«â droit as -je à demaader bie de «mt i — et j'allai prendre une poarriez-vous i>as aller m'acheter 

«■ne ooQc^âon ati Congo, et qu'an fe- ciaeraise fraîche datis une commode. faux-col ? 

T»i-j«' Vous avez déjà compris le drame. Je suis garçon, et c'est ce fonction- 

— Bacaoîstchottc, réplie^uamon ami, Quand je revins, il m restait que le „aire qui fait mon ménage II me ré- 

■heea^gff «at f|»o 4e «i--..ut';h-.uc petit honUm qui fixe le faux-col au pondit que ses devoirs lui interdisaient 

—Eis bien ?. dos du collet. L'autre avait disparu, de quitter soit sa loge, soit son esca- 

. *^ iedmut-.me conces- —H aura roulé, peosais^je. lier. Mais il cassa ma cuvette avec sou 

siîW, «■tates ta dis aux nègr« qm Je ipris donc la descente de lit, et je plumeau. Je l'envoyai au diable. Il 

S0iait di^tts : "Apportez-moj chaeujij le see-ouai ferme. Rien ûe tomba. alla où il voulut, 

dix, idî9s de , caoutœîiaac " Et si h — Alors, il s «i» le lit : Je rentrai dans ma chambre. Il y 

éCMjgrte n'y est pts, t« leur faiscoaper Je pris u^e canne et je râclai sous le restait la table de toilette et le lit. Je 

ks mmm. Tel est l'nsage. M, k droite, à gauche, avec méthode, rais la table 4e toilette à cheval sur le 

~--VMÎâ, w'éo'iaî^e, untisagefflOBST II (sortît une infinité de flocons de balcon, deux pieds surplombant la 

truKîix- Jç m saorais ïaîie ç0a|>er k iwtisgière, Çar la pwmère. &o»s les rue, i^Ue av4i:t tr^s biçia compris la 
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so6ue, je n'en doute pas, et se iiiO" te â croire qn'elle se SMicîda potjr îie C'était le dernier cusap. , Ciei«oda.n,t 

q liait <le moi- Quant an lit, impos- pas Hîipi»orter rfiffront q^e je lui faî- je fHS réraif teiit ce <|liî aie r«si^âit <^ 

sible fie le faire sortir de la pièce, à sais subir, et m'étre dé^sagréabk. Les courage et de caî*àcîté rmsmâmabt. Il 

moins de le démonter. Mais je pensai livres me tombèrent pêle-mêle «ur la était itBpos»}£>fe' qa'll n'y *6t pa» â 

il«c je pourrais. le déplacer. Après un tête. Mai» le bouton n'y était pas, J'é- Paris, «lie de «fettx milUoii» d'bai»- 

exameti méthodique des surfaces pour tais couvert de poussière et de »Qeur, talits, un bouton de faux-col â acheter 

le moment découvertes, je pris un pâle d'angoisse et de désesfxjir, je quelcftie part, mêrae le difflUaaeÎJe- J'a- 

jnorceau de pastel rottge, et je décon- pleurai, oui, je pleuras de rage- Je vais raison, ; . 

pai celles-ci en quadrilatères de vingt- m'a.ssiii mr le plancher au milieu des — Patron, dît te- cocher, Je safe aa 

cinq centimètres de côté. Alors je ne ruines de ma bibliothèque à jamais eodroit. C'est ana; Classes. Laboricîî- 

niis.à plat ventre et non seulement gâchée. Une épingle que j'aperçus ses, rue Moaffetard. Ça reste onrert 

j'examinai des yeux chacun de ces dan.s une fente brilla devant mes s'-eux te dîmarache pour les patirrcs diabks 

quadrilatères, mais je les palpai des comme l'étoile du pôle. qui ne peuvent pas faire îenra acbatei 

deux mains. Ce premier travail ac- —Voici, me dis-je, la solution. Je dam la semiaîîine. 

compli eu vain, je roulai le lit et opé- m'en vais fixer le faux-coî par der- Nqîîs étioîis rue <îe la Pcusupe, i 

rai sur l'emplacemeut qu'il avait oc- rière avec cette épingle, et me ser-wr Passy.. La course est b&Biïe. Maïs 

cupé, de la même manière. Auctm du Ijouton unique qui me reste pour enfin j'arrivai rue Mouffetard. 

résultat. Tout-à-coup, je m'écriai : joindre le plastron au col. — Le rayon des boutons ée îmix.- 

— Ah que je suis bête ! C'est trop L'espoir rentre vite dans les âmes, col ? 

bête d'être bête comme ça 1 Je me mis à siffler gaiement. — Voyez mercerie ! 

Je venais d'apercevoir deux étagè- — Vous verrez bien, dis-je à tons les Et je vis "mercerie". On me de- 

ges pleines de livres et accrochées aux ironiques ennemis qui m'entoitraieiit : manda combien Je voniaisde bontfKJs. 

murailles. Il était évident que j'avais table, chaises, livres, débris, et au je dis r 

mis le l.)Outon, non pas sur la table de bouton disparu, que je savais là î — — Tout œ gu€ voiîs a#ez ! 

toilette, mais, par distraction, sur l'un vous verrez bien que je pourrai m' ha- Ces. brutes, de calicots n'em&nt pas. 

des rebords que les livres laissaient biller. " l'ait de me p^rendre an serieias. Fonr 

tout au long des étagères. A j^remière Je me piquai un peu les doigts en fixer un. chiiïre je deîaa.-ndsi âonze 

vue, cependant je ne distinguai rien, épinglant le faux-col. Ceci u'avaiî au- douzaines- On m-e les vendît. 

Mais, attendu que, d'après mon rai- cune importance Mais quand je von- Eî j'allai an m.in.ïstèTe des co-icwiîes. 

sonnement, le bouton ne pouvait être lus boutonner sur le devant, mon irai- Le ministre était parti. îl ne restait 

que là, puisqu'il n'était pas ailleurs, que bouton était trop petit, et le faux- qu'un petit attaclié de caîiiineî, nis 

je pensai qu'il était dissimulé entre col trop épais. Cet indispensable espèce de tête â giies, qai me dît : 

deux livres. accessoire de toilette resta ouvert des —Pour les concessioiss du Congo. ? 

Comme j'étais pressé, je pou.s.sai deux côtés de ma nuque, comme les Ne repassez ïsaSi C'est doBné. 
vigoureusement chaque rangée de vo- deux ailes d'un mauvais génie. Voilà comment j'ai maiit|îîérBa fo-x- 
luuies de droite à gauche. Ils tombé- C'eût été, pour un autre, la fin de tune. Et îMjaTtant, j'avais nne coaso- 
rent par terre comme des capucins de tout, l' eiïondrement et la mine. Mais lation : ma gtcîssa de bosîîoas de faux- 
carte. C'est un exercice qui abîme je résolus, moi, de ne pas me laisser col. Quand je rentrai, ckea: moi, la 
beaucoup de reliures. Quant aux li- vaincre. Je roulai dans une feuille de domestique avait remis nn 3©BiibilaiJ.t 
vres brochés, ils mettent à se débro- papier mou faux-col et une cravate, d'ordre an mîiien des xnmcs faites par 
cher une astuce incroyable, et on n'ar- je mis sous mou bras mon gilet et ma moi, et rentré les chatses.. Sur Tune 
rive jamais à reconstituer la pagina- jaquette, descendis l'escalier, et me d'elles,, il avait étendu ma clieimi^ de 
tion. Le seul ouvrage, à ma connais- précipitai dans la rue. J'avais l'air la veille. 

sauce, qui ne souffre pas de cet incon- d'un sauvage ivre, mais Je trouvai un Et au col de cette cîiemise, iî y 

vénie it, ce sont les Pensées de Pascal, fiacre tout de même. avait ie bonto,!* ! il était là mon boia- 

parce qu'on a jamais su dans quel Je criai au cocher : ton, qui avait l'air de me dire : -'Moa 

ordre il convient de les classer. Mais — Roulez jnsqu' à ce que vous aper- ami,, t esr-tu, bien aiaïasê 

pour les traités de géologie, pas de ceviez une mercerie ou tm chemisier. Ne croyez pas q«e j'eusse oafeîîê de 

plus grand désastre. Toute la stratifi- te fiacre roula. Il rwila. roula. Il l'enlever de la cbsmiae. 3î c'est ce 

cation terrestre eu est bouleversée; y a douze pages consacrées aux che- qne vous croyeï, vows ave? tort. Je 

aucun tremblement de terre n'y pro- misiers, dans !e Bottin, et autant aux vons jti,re que je l'avais enlevé, i>n 

duirait de telles pertubations ; l'éocè- merciers. Ce ne sont donc pas des sais sûr.. Senîemenï, iî était reweam. 

ne se glis.se .sous le silurien, et l'unsus personnes difficiles ù trouver ; et C'est touimm couin» ça. 

speloeus embrasse l'iguanodon clavî- pourtant le fiacre n'arrêtait pas. Je PiSKKft Uxsxx ' 

pes. C'est le pur chaos. crus que le cocher sa moquait de moi, ' ' ' , i^,, » — 

Quant à la seconde étagère, elle ou voulait se faire payer des heures - . ... «, 

abrégea d'elle-même soxv supplice eu supertlues. mais il me dit : l?« hm^^l _vm fart te^ïs Peffel 

se brisant. D'après les théories que -Patron, c'est dimanche. Toutes d'm traw c^m va éerafc. 

j'ai précédemment exposées, toutpr- ks bouti^ives soûl; fermées, ^i^^ Ba.ts*at4n, 
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MS 'î^rr éè'iMfmr, A propos ck cette ;vjiïerir j'ai fait sif, avaient l'air d'y prendre un plai- 
■f^/^OUS a-ves été bfeJ» cacÎJOttèrt »»« remarque qui n'est certe.s pas à si y infini ; le fait est que nous devions 
ti ie Tm:î5'' erî vrinf1r.'ii> Ineîï îi>T-î notre avantage. Nous nfttîs plaignons ressembler à, nne jolie rangée de sar- 
gj p^ souvent du ïnanqtie de galanterie des dint». Mais je suis bicii convaincue 
exme. Coœwenl, jn'euwyez à homtûtis ; nous knw reprochons eonti- que ce n'est pas avec des exemples de 
Oî,î:«»wa. 4» raohis je ti>e r'imagîiaais, rajeïlenient de ne pas faire place aux ce g-eure qu'on leur inculquera l'obli- 
enViissÎMVîsarkTOWtavre, l'our écouter dam-es comme l'exigeait la vieille ga- gation morale de nous céder leur pla- 
ças 4jse<»îîrs, eaîendî-e ces aîessietins îaiiterie française, de ne pas toujours ce à l'avenir. Ils sei-ont trop bien fon- 
nm maîtres discuter les affaires du céder leur siège dans les tramways, dés à nous répondre : "Que ces dame» 
pays et îem voir saireer la aatiou • au dans les endroits publics • mais avex- commencent." 

îles ie ne iais qu'écouter mii- vous jamais constaté combien d'entre Je vous parlais au début de cette 

sîqtit Cl îîtairigj^s, q»e vm: -fleais et nous donaent souvent' un mauvais lettre de la qnântité innombrable de 

îoiîeîtes ! exemple que le sexe masculin s'em- thés et de réceptions qui se sont suc- 

Bst-iCê mm la vie parlefflenîaiie ? presse trop d'imiter ? Il est bien con- cédés depuis le commencement de la 

Hb Mem ma ciiêre «mie, ou »e s'y en- venu que le premier rang de la galerie session. Je vais tenter une énuméra- 

nuie pas. Je tous assure. C'est Ja de forateur est îe seul d'où l'en puisse tion forcément incomplète, mais qui 

iiéeepSoiî fïisrcéè à perpétuité et je me voir queique chos& et saisir furtive- vous permettra de juger si j'ai bien le 

(fcmaîiâe à qaeî iHoment les députés ment quelques laml>eaux de discours, temps de faire de la politique, 

peuvent s'oecitiper tfe conduire le cliar Trop îsou^'ent, îiélas quelque habituée, Sans remonter au déluge, mais, eu 

de l'Etat ? Partoat oè nos obîîgatious arrivée- au début, s'installe en plein ouvrant la .série, il y eut d'abord la 

sociisies îjioittsocïiïdiûseiîl, lîoas ajamies centre de la banquette et une fois réception of&cielle du gouA'-erneur- 

sâres de t©ïî»î«' sur un peloton iserrë de rivée â sa place se refuse à tout dépla- g-énéral dans la chambre du Sénat, 

îégklateuTS qui me sasblent ouMier cernent latéral en âépit des protesta- réception grandiose et solennelle très 

fadlemeïît la gravilédes feinctîons que ticms m des supplications. Cette posî- nombreuse et très panachée. La per- 

leuroHt jâévoîues les braves et iacLé- tioB {onBidaWe était occupée l'autre sonne la plus en vue était une élégante 

|i£ii»daBîs électeurs. jour par une grosse dame, ciui parais- et officielle beauté italienne de la suite 

je ae la; bîiâx0e pjis, croyez-le sait porter -au débat un intérêt très de Lady Minto. Elle porte îe curieux 

biea ; a» 'COBîsmre, je leur pardouoe ; intense. nom de Fabricotte qu'elle va changer 

li'abaidf i^i^ qu'ils sont générale- L'idée nous avait pris, ce soir là avant peu, dit on pour celui plus néo- 

îomt tiès akaaMes et puis aussi, iJ^rCe d'aller voir au peu ce qui se passait à continental de W C. Withney. Elle 

qa'ife mnt hissi excusabls-, la Cîianibre : nous .■sommes montées à doit en effet chucliote-t-on épouser le 

i31ss lie 5orat guère amttsaotœ leurs la galerie et nous ajmmes assises au- directeur millionnaire des aciéries de 

séàîices, et ite mit tm air s ^drôîe datts près de la forte dame que notre arrivée Sidney, C B. 

ieàr fesse '! Qmi curieux ooup d'ceil n'eut pas le don d'émouvoir ; quelques La veille, vendredi le 13, il n'y avait 

ou a ée cette gaierk m. lœ sous ani- irastants après surv-enait Madame Bro- pas moins de six tirés pour une même 

vemt 's'îNiés et les paroks comprékea- deux, l'aimableprésideute.pour laque!- après-midi. Le plus important était 

^Ms&. Il îi'3' a rien és. plus amasaîit le noms nous nous sommes empre'ïsées celui de Madame Fielding où la réu- 

qae de conteînpfcir de 3 aut ces crâues de faire une place en nous serrant un nion était nombreuse et élégante. La 

ûèaoàésr, oes 4ob Ton4», ces poses peu mr la dame immuable; ensuite semaine dernière et cette semaine, il y 

aîafl.g:nîeiëet cesâomiîoleaces paisibte. vint Lady Laurier, dont, la venue né- a eu des dînera â Rideau Hall et les 

Je sais bkîi que $1 mms pénétrons eessita un nouveau serrement de œinfetres et les ministresses ont été 

daiis Je sa.mctmk^ et qu'un gr-mpe. coadej, mais saîis provoquer de dépla- invités à tour de rôle, 

écîtappé d'au tîîé ou ê'mi mchm cément de l'autre côté ; et, enfin Lady Jeudi 19, Lady Laurier a ouvert, 

amve ea gra»l frosfîoa, caqiiettaat Minto survint avec deux autres per- par une grande réception la série de 

■«t liatiMsat il se proéait «luttât dans âamiei et prit place à la tête du banc la session ; il est d usage de lui réser- 

cette aaœe tto réveil très flatteur ; jetu- en mm imposant une opération de ver cet hontieur, L'assistance était 

îw» et V:kîtiss'eforoeBî de liitter contre compression douloureuse contre notre tout-à-fait choisie. Lady Laurier <(out 

J'eftgwiiriii^emeiit législatif et lancent voisim qui ne broucha pas d'une les goûts artistiques sont bien connus, 

des regards stmbitieuK vers les hmi- îigm, Weu qu'il y eut deux pigois a profité de l'occasion pour faire eu- 

imrS'fjk mm îrêmm. Mais «e s©ut vaeamtes â sa ér^te- tendre plusieurs de nos jeunes Cana- 

ée «âia^feg édairs dans cette mmbr-s L^ députés qui, d'en bas, suivaient dienwes-française^quiont eu un chaud 

oaéi:, les détails de cfet emboîtement succès- succès. Mesdemoiselles Tarte, Marie 



Muinit et DeKiiutrais ont été applau- 
flieB et conipliiiientées et MonKietir K. 
St'Lotiis a cliaiité t ahbf: /Mdame avec 
une verve coniiiiimicative qui a gagivé 
jusqu'au premier nrinistre. J'ai mal- 
houreaseniciit constaté que peu <le nos 
députés français avaient répondu à 
l'invitation de Lady I/aurier et que 
nos CaJiarlienneS'françaises étaiejitbien 
clairsemées. Pourqttoi cela ? 

II n'est pas jusqu'aux Anglais qui, 
ne se plaignent de ne pas voir de 
Canadiennes aux réunions de cette 
année. Car nous somme.-; très appré- 
ciées ici, savez-vons. soit dit sans fa- 
tuité. 

Madame Brodeur a donné à la pré- 
sidence de la cliambre un charmant 
lunch de jeunes filles en l'honneur de 
ses hôtes, Mesdemoiselles Doutre, Bic- 
kerdike et Melvin Jones. Parmi les 
Canadiennes présentes, j'ai à citer : 
Mesdemoiselles Désaulniers, Coutu, 
Desmarais, Fitzpatrick. 

Le lendemain Madame Melvin Jones, 
femme du sénateur Joues, offrait à son 
tour un lunch .somptueux à la prési- 
dence du Sénat, veuve de son ai- 
mable hôtesse Madame Power qui 
n'est pas encore venue à Ottawa. Ma- 
demoiselle Melvin Jones faisait les hon- 
neurs de la présidence avec sa mère. 
Remarqué : Lady Laurier. Madame 
Brodeur, Mesdemoiselles Doutre, Bi- 
kerdike, Tarte, Chapleau. 

Mardi soir, vSir Wilfrid Laurier et 
Lady Laurier ont donné un grand 
dîner en l'honneur de Lord Dundo- 
nald. Parmi les noms des personnes 
présentes je citerai : Sir Elzéar et 
I,adyTaschereau, Hon. M. et Madame 
Carroll, Juge et Madame Girouard, 
Madame Joseph Pope. 

J'énumère, pour mémoire seule- 
ment, quatre autres réceptions : celles 
de Ladv Borden, de Lady Mulock, de 
Madame Mills et de Madame Blair. 

Compreîidrex-vous maintenant pour- 
quoi je ne puis pas encore vous en- 
voyer des impressions sérieuses. 

Je vous griffonne ces quelques lignes 
à la hâte, dans un petit coin de la 
Bibliothèque d' où j' assiste à une .scène 
délicieuse. Trois dames déléguées de 
la W. C. T. A. qui sont venues ici 
faire de la propagande contre l'abus 
de hi cigarette et qui tieiuieut cour 
pléiiière, sont en train d'essayer de 
convertir le brave père Morin, dêixuté 
de Dorchester, à leurs doctrines pro- 
hibitives. Kn bon Canayen, le Iwn- 
iiomiue réîiiste et en tient bon pour le 
tabac , 

Dans nra prochaine lettre je vous 
doinierai !e résultat de ces louiible.s 

erttirts. 

V V l'iT'l'W FliomJBtiSK. 



*OUTRE'-MCR«£:t«';i 

m: 




L. J. RÎVKT préî)ate tiri Mon'àl* 
pélérinage à Rom<e, ï^m- 
d,€s et Paray-Le-Monial 
à rbècasson du jubilé Pontifical de sâ 
Sainteté Léon X î 1 1. Nous «e sararioîts 
trop encourager ces voyages qui offrent 
tant d'avantages ' întelleetuels aux 
pèlerins. Les nombreuses exeursîonis 
déjà entreprises par M. Rivet et les 
succès qui les ont totijotirs cotirona^s 
sont ime garantie sûre de sa com- 
pétence et de son zèle. Voilà encore 
une excellente occa.sion pour tme 
personne qui ne saurait voyager seiile 
de faire un bout du tour du monde en 
causant agréablement ; ks daraes sur- 
tout sont a.ssurées, non setilement de 
tout le confort possible, mais de pou- 
voir visiter les plus belles villes de 
l'Europe en la bonne compagnie de 
vo3'ageuses de leur sexe. Et puis, 
quiconque connaît les ennuis d'avoir 
à chercher et à faire enregistrer ses 
bagages, à prendre des billets de 
passage, à tracer son itinéraire,, à 
choisir un hôtel dans des endroits 
que l'on ue comiaît pas, bénira M. 
Rivet de le débarrasser de ces multi- 
ples embarras et de ne lui laisser que 
la partie la plus agréable du voj'age : Montréal 
tout voir et tout entendre ! 

L'itinéraire du voyage Rivet est 
considérable. Séjour de plu-sieurs jours 
à Londres, puis départ pour Paris, 
avec une longue visite, sur le parcours. 
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Et l'on revient Je 

ef£m et 
têfie smetiMés 
lH>nr tm.- 
te mie. me.. 
Quels «m - 




'si brillaïtie 
p-ersîse'c- 

ti'ire !' 

ï f Le départ de 

Montréal atira Eeti îc 20 jvms, ï-iS 
durée entière sera de jo jeïKs atr«c 
l'option, de demetireï es EGFope fîus 
longtemps, si on le désire, pmîsqtie 
le bîîkt de retoar est bon pom un an 
Pour pins de détails., a-atîfes.sejr à 
M. L. J. Rivet, 140, nie Saint Denis 



cette a:ravure a"tme 



Mademoiselle Mil'laii ateîîi3,iBé l' ia- 
téressamt e&ms de littératare qu'elle 

à Rouen. Isous r^ûm^ï^CéoB^ Î!''^. ^ R«yàl Vktoria C^tef^ 
^ Ponr lui témoigner lenr reconnaissance 

aussi bien que désireuses de donne? 
vieille an distingué professeur «ae pretîve 
maison, de teur haute apprécia tioit, les per- 
un coin ^^^'^^^'^ assisté à ses, leçons lui 

_ . ' ont prêsientéà liss«ed8'la««iiêre»ce, 
typique ^^^^ grande, corbeille de rosies mm- 
de cette gne^s, Mme Dawdttramî, asa laota 
ville an- des. feui mies et des jeuues Èîles eana- 
cienne diennes - fraaçaises, reuffiiet'cia iîelte 

° \, , avait donnés. De plus, elle inatnifesta 

Jeanne FUniversiîé McGilî, M. Pc-ter^»n. par 
d ' A rc. l'eMstreinise de Melle Milhan, îeur 
u i s, reconnaissanee: pow seaj. aiiMiMe bssï- 

jjv Remarqué para» r.asdi9^t»"Ee : m mes 




P 
c' 

ris, Bordeanx "Tou- LaWtaiiîe, A A. Tliibandeam. 
louse Marseiîles, Nice, Gênes, Pise,, L. Rodier, R. Dtandairand, J. Liaberge, 

" Wiailaïd, Marin. Hesui 

Melk-s A, L^îSage,, J. La- 
coste. Barrv. A. Lofanger, G. Roy, 
leetiiel de T Italie. Après Morenoe. MignattU,, Boyei-, Georgette Roy 
Venise, Milan, l,ueeïne toflte la i\ Fcsrti». Gameaâ, jL«:via, 

Snis«*e enfin, ses lacs et ses glaciers Marce^i», 



Rome, la sainte, Florence la belle, R. Arcèer,^P. 
la ville dï-s Fleurs, et le centre Intel- 
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tî p«îtî JHm travaille 

|»ar-'tà, fdisieflb-'eiJieiiéÏMiBlt de T'cwreTWige, 

Il -éteài «kirs e» iqnj.wentîisjyige, 

Avait. SUT .ia (hoIjc m gmuâ tjutiik-r.." 

îi ferrsîî» itMHEte»î»s tlaïas wu tas c3e ■plasrcheïS 
'S^mi' îe cîwsjwtotîer avait -iîsiSBs (m cwïh ; 
13 œia tS»Ciïs}t âriux panai les pHns bltsiicîites 
1:1 îcs sm'bial* îriîiRtrjiips. avec, soin î 

Lui dit : ""M'»43, Jêsa*. qwe ftatos-vons donc ; 

SamS'èwut-e aim HcbviijI pwtr \'otre viens 

[père?"", . 

, . . . ïï* p&flt Jésus lu»! îé'f>o»ait ■- '''Kaii 

Ces nsBïireasitx Ae îxAs qu'il taiïle et rateîe^ 
îl ïjjit Vfetn Imhgîiciïips à 'Ses isplaisir ; 
î"reo8Bt mt mmris&ss Iobj-iî pam sa jaeù'èlle, 
li diert-îia des 'rfous poat les i^wnr. 
C'éîalil j»«Jr sssu âge iiBse ntiile tâcbe, 
|.I;3 atfsîî ànq ans dtjmis euaîre îjksîsj. 

Potart»ï il ««gîtait, cognait san.s leHche, 
TàfWHt îf-ieB .sauvent sur ses petite éoigls ; 
ISS. lu V ierps dît. lateitcie -de teei3j-e.sse : 
"'Maï*. (poia «iaer tnésoir, -.çtte faites-v-o«s 

[doue ? 

£|!<aî3'STesse ?" 

. . . . lie înetil l^ns laî répandît : "îScm !" 

Pjnfm ie iSi'iii AppsTEniî s'arrête 

Bt îîtiasaml tcftailier ses- acca'Més. 

— Le 9a3esî'd'a»-riî, frappaist sur sa tête, 

TiœiisiWHftïî eu w ses cheveux liotidés i 

Las, U s'étesâit pmix îaïr* son soaiiHe 

Ssjr ]l"<iibjei (3e i<ais aS œtj-iilérieiij:, 

Et îe -de î>îeti. owame m petit homme. 

hmst û'vm tnstant îeraoa ses beasîK vtna.x 
Et SsrtSKUje MsKTie, aï*c grasiâ mystèr*, 

Pensai les cc^eaîSK ïjaî jaochajîfMl la lene 
.1* Jé««» 4s«ï»»ît, . .^^ smr s» -croix J 

T«fcflî»SLS BE BOCfiBEJ.. 
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J ue ii!a part. Jo vcvix qii on juge peu a 
j peu de vos prôgTo.s. J'en excepte le 
^1 cas où les fautes d\)rthogi-n|>he sont 
trop nombreuses, nous les corrigerons 



Futile pm m tamttie 



Bùtiaes et loveusès Pâques à tons --t' 
snes aeveux r'rièc^-s. ^ ensemble. 

J-ai le pbisir de vous annoncer qvte 
iMarif AnAûmHie Gmseifti, Gl,»icoiitim.i , 



Sois la bien- 

ventie> petite nièce ; j'espère que tu 



cv» iîr^^,.,;^. . ' -ii seras toujours fidèle à répondre à mes 

et Mamws Aansft vHtawa ont mente , ' 



le prix d'assidqité décerné à ceux 
qui Oîvt donné, duS-ant raniiée, îe plus 
grfsjid nombre de bonnes réponses aux 
queslior.s posées dans ma page Je me 
fais î'éc.ho de leurs cousins et cousines 
pour îes féliciter en leur ttoin et au 
mien.. 

Il est donsîuage pour elles que F/û- 
re^ifs-r, 'Québec, et RffSf-dc-Mai, Mon- 
tréal aient manqué de cette vertu qtii 
fait les savante et les saints, et très 



soaresnt les deux ensemble : la persé- 

véraoce. Elles aurateut pu concourir ^^^^^-^^ q^.^^ , 



questions, lofs racîne que ce serait de 
la géographie. Celle-ci est au.ssi une 
science indispensable, vois - tu, et 
qxtand tu seras grande si tu ne peux 
dire où se trouve telle ou telle place 
dans ton propre pays, tu ne feras guè- 
re honneur à toi-même, d'abord, el à 
tes institutrices ensuite. 

Rosc-de-Afai, je l'espère, va prendre 
de bonnes résolutions pour l'année 
1ÇK33. Il fatit chasser la paresse com- 
me un hôte importun n'est-ce pas. et 
revenir la fidèle correspondante d'au- 



a-s^ec hon eur avec les heureux îau 
réats 

Le Journal be Françoise entre 
aiîjourd'feui dans sa deiixièniê année 
d'existence. ' II convient qu'à cette 
occasien Je vous rappelle, jeunes atnis, 
toute Fimportance que vous devez 
attacli.er à la rédaction de votre page. 
.C'est votre domaine, je vous îe répète, 
et par conséquent vous devez avoir à 
oceitr de Forner le mieux po.Bsible. 
J'ai Ijeaucoup -de nou'vfelles corre.9pon- 
cïantes niais, .les anciennes semblent 
traverser une époque d' écîip.se. Quand 



Bdlc-dc NhU jjeut être .siire d'un 
chaleureux ac ueil. Le cœur de Tante 
Ninette est tellement grand qu'il pour- 
rait y placer en une seule fois tout son 
régiment preasé de petits neveux et 
nièces, et je certifie qu'on, s'y trouve- 
rait encore à l'aise. 

Mes amitiés à ta petite sœfir à qui 
j'envoie une de mes plus douces ca- 
resses et revient souvent faire visite à 
Tante Nikiîttk 

— Quelle est la signification de cette 



Il y a <|îieîpi-es années, wm. expo- 
«deB 4e poiupêess'-est ouverte! Paris, 
. , , Mttsée pédagogigae, Oaj , au 
M,ti.sée |iési.ajg©gl£itte. C'est q tt'em effet 
CÊ» p&apfées •n'wmmt {rets juaur but 
l''3aii,iSien»eiit des petites fiîleSj niais 
Viw^xmAmn ées ristitears de tout âge. 
Eîk» ont été IxayiJéftS par des écoîsères 
dtss. %'i\hi& et (des :Jx*iir-gs <le Frsiiee, 
sck»B la ».ç«de ûn pa>-Sj «t Utvm&ViM. 
ajirtsî 'tttte .<x}.3îfâtt!wi msîawiwaîjîe de 
ium les t'»t-a*îîes des diverses pro-- 
viîHioes de îa Firamoe,. 



la lumière se £era-t-elk ? Je conipte expression familière : 

qs.e csette as ijée-ci ramènera au bercail "U est du bois dont on fait les 

toutes ces petites brebis égarée.'î. flûtes-"? Comment peut -on l'expli- 

Je d,és.irera:îs, dorénavant, que les quer ? cette .singulière expression .s'em- 

questions données aux petits jusqu'à ploie, selon k dictionnaire de l'Aca- 

douze ans ne fussent répondues que demie, pour parler d'un liotiime qui 

par «ux. ' par complaisance ou par faiblesse, ne 

Il n'est pas jujîte que les plus gran- veut ou n'ose contredire personne. 

4ei usB.rpent des droits que les pre- Quel peut en être l'explication ou 

mîers ont seuls le privilège d'exercer, tout au moins l'origine? Littré pense 

ïl ii'erî <Sit j>ai3 de même de questions qu'elle fait allusion à la légèreté et au 

■p<>sie« ati.x jeuties savants et savantes creux du bois employé pour faire des 

auxqueîiks pourront répondre X()m flûtes. 

eeu3c f|(ji font partie de la classe *** 

^ . Le petit Jeaft à l'église montrant le 

Je v-oas ferai r^rmarquer que les iria- suisse. 

lauscrits 'jui me sorst passé,^ vaut à —Maman, il n'a donc qu'un fieul 

J'iaiprïitiftfieisgjis m\ ajotde «aorrertion soldat, le bon Dieu \ 
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TT rr TTTT TTTryTTTrT rrrrrTTTYTrTTTTT TTT r t rTfT* Tr rrt 

(Pour mes jeunes savants et savantes 
depuis i6 ans) 
(Le ricil qu'on va lire conii i>i 6S noms 
propres de la Géographie de Prance) 

î T N monsieur âge de quarante ans^ 
^£ doué d'un air digne, était l'an 
dernier, dinant dans un restau- 
rant de Paria si cinq heures du soir. 
Il dit : Servez-moi bien, j'ai une faim 
qixi me creuse l'estomac, faites-moi 
faire bonne chair et je vous donnerai 
de l'argent tant que vous voudrez ; 
surtout que chaque mets vienne à son 
tour, Kn effet, ça venait selon ses 
désirs. 

A peine fiit-ii à table qu'il ôta ses 
gants, releva sa manche et dit ; Ava- 
lons ! On servit copieusement : potage, 
pain, bœuf ; puis une volaille grasse 
à la daube, un pâté de foie, de la fri- 
cassée et autre chose bonne à manger. 

Il commença par des œufs à la coque 
et le bœuf. Il prit du vin qu'on lui 
servit dans des pots de grès et il en 
but un grand verre à ras. Il fallait 
se méfier, car, s'il avait mi.s l'eau 
qu'on hsi avait servi avec, il n'aurait 
pas ressenti, au tiers de son repas, de 
si grands maux, surtout du mal aux 
reins ; il allait continuer, mais il per- 
dit le sens et on fut obligé de l'empor- 
ter, ce qui causa ruie scène au res- 
tavîrant. 

On le coucha sur un lit de camp ; 
on lui fit prendre des pa.stiUes de men- 
the, du sirop d'écorce d'orange ; après 
quoi il fit un bon somme, dormit toute 
la nuit, se réveilla le lendemain matin, 
frais et dispos et fort comme un lion. Il 
jura de ne plus faire de pareilles prou- 
esses et dit au traiteur : Je vous sais 
gré des soins que votts avez pris de 
ma personne." Il remercia tout le mon- 
de, se priva de liqueurs et but un peu 
d'eau pour rincer ses dents, et, don- 
nant des étretnies, il partit. 

Ce roman étaut terminé, je pen.se 
que l'on doit, quand on a fini, se taire. 

litre bon ce n'est pas assez, il faut 
l'ètie avec lx">nheuv. 

Mmt{ Bakk.vti;n. 



LES JEUX D'ESPRiT Baie Saisit- Paul, Malbaie, f^^ 

Cliatade feney, Trois Eméres, \J _ 

Mon premier présente le doigt de: la Bouche.rvme tt Longuettîï. 

jeune fdle îahorien:*s, Baîe Sl-PaaïetMa&afe, P Q., 

Mon second fait roriienient de sa comté de Cbaxkvtnx. mmtmoretusy , 

tête, P-Q-. cmnté de Moiîtraoreiiirr- Trcâs- 

Mon tout indique mie jrroîonde mi- Rivières, P.Qr, cooite <fe St-Maturjcse, 

sère. L'As.wM.ptîoîi, P-Q-, mmté de fAs- 

Qitel est le eus de la lècutios: "tirer s«iiptiioH, Botïcberrilî.e, F.Q., c«roté 

son épingle du jeu " ? de Chasnbly. Loiigiietii},, P Q., coaité 

Histoire dtt Canada de Cfeanibiy . 

(PouriespçtitsjuKtw'-i'ïa"*) €h-U Mm rêpemâlt : I.iicîfe Radier, 

Quel fut le premier évêque et te Montréal ; Lauréa Bariî, Académie 
premier gouverneur de la NosTvelle 



France ? 



Soluliofl des Jeas é" Esprit 
Cîiaraae 

Mon premier e-^t uixe voj-elie, 
Mon second sei't au tutoiement. 
Et l'enfant qui tout jeune épèle 
Répète mon dernier souvent. 
Mon entier quand la nuit est 
Respletrdit dans le firtuacnent. 

Rép. ■■ Etoile. 

Ont bien deviné : René Hamel, 



Ste- Marie ; Bertiie Page,, Waterîoci ; 
ATtRa Géliîîias, Maeîe A»», Aîtlsabsiisi- 
kaT.TÎle ; René Thêbeng^. St-Jérôsne ; 
Is©Hn!e TétreaBlt. 



(Pour aies Jetiaes sairawt* et :sai.vajni:t*5. f 
Des îaïsgiies s,t!îvaiiÉes «fesmées ici 
dans r«(ire aSphàSsé-tt^me,. pelles ssunt 
les plus répandues sur îwtre gfoîje ? 
Alleiuand, anglais., espag'istaî, français*, 
stalien, portugais, FiKse ? 

Hfp.: t," anglais, est 3e pltiis farîé,, îa 
langue' iras-se vieiat ensraîe avec Taite- 
na.and. Le français ne vie^t qtfe» 



Québec ; Belle-de-Nsiit, Montréal : troisième liea. 
Ro.se-de-Mai, Amie de Rose-de-Mai, Ûfd Amné mm répmse jmste : Mstniie^ 
Maurice Beauset, Ottawa ; Marie- Ar- Bausfet. Ottawa ; Aaiia GâiBas. Aea- 



toinette Gosselin, Chicoutimi ; Laiîréa 
Baril, Montréal ; Marie, Berthe Page, 
Waterloo ; Jeannette, Arthahaska- 
ville ; Anna Gélinas, Académie Stf. 
Marie : Reiîé Théberge, Aîice Thi- 
berge, Isoline Tétreanlt, Marte- Anne, 
Artltabaskaville. 



déaiïe Sle-Miîrîe ; Isoïîtse Télieault 



MOTS »' ENFANTS 



un cao.se avec ttn ca.pisaiae ami ée 
son père. 

— ^C'est q\te j' ai 12 ans maîate-îsaBt î 
— 'ïteiis, je me toos en aurais dtosiîé 
A quelle époque fut introduite en que éïx. 
France la prière appelée Attgehis ? Ah ? capitaine, voia êtes nn flat- 

tetir '* 

Rc'p. : Cette pseiiîse praKiqije resnonte * 
au pai« Urbain îî et fut iutrotluite en Cf»îiversatton d"*ites petite Site cte 
Frat.ce le ,er m^u s t72par m^.oxûon- gMnd'nsère- 

nance de Lotus XI. Elfes past^nt par p?til, bï»isi.«|«et 

^vf/>i>«i/« .• Marie-AtitO-tnette ^^.^ *^ r n 

Gosselin, Cliicoutîmi ; Maurice Bau- .a*è*g-— Bis toe, mon en- 

set, Ottawa : Isotiue Tétreaull. Acadé- ^^^^ muc&nttîms nn fcup? 



M.' mfifuA—C^h ': que j'aarais |>eitf 1 



njie Ste-Marie Marie-Auue, ArtUa- 

baskaville ; Anna Gélinas, Jeannette. grmné'fiiè-'v —Méh j« me iwt- 

Qtteation de gëogx^pîiM t^^îs devaïnt toi pattï te iMfèwîre î 
(Pour les petits jusqu'à rajuis,') L'm/tmi\ hsûXmt des -mÀm avec 

Dans quelles parties de la province joie. — C"est eela. peatlatït «fx^iî te 

se t rouvent , situées te places iinivante.<î maageïaiit» j.'a«Tms le teaips de iwc 

et quel en est le comté ? iSïjtîver, te 



hl{ JOimNAl^ Dîî FRANÇOISE 





■•:G^:p^Qge de la ©Ciiisiî^e;^:-' 




fcnte simpe tfe- éébtjt de prinïeinps., 
j»c>ar îaq»eî'e »ï) ati betiT», 'cinq 

c*î« six navets, éiswncis en traïiehes — 
sans les lai'isser rissoler. Mouiller le 
fend de b&îi»iUoo — fait. -Mîi.^: ix.i-sîbîe. 
de Teasi ovt de p&ulet. Passer la 
pTirée, très Sis ; 3 a remettre dans une 

après ]■ avoir sass^dsoiinée sTec da lait 
boallîaiJt, An mcaneiit die serrir, on 
îàie aT-ec detis. jauises d'œîiîs, et l'on 
-l'erse stsr ûes croûtons, ( fixoeUent, ) 

Hom ard a ÎU AnÉmcAxsv. — Gar- 
nissez une cor'beilîc- de porauâes de 
tKTte înlieroîe crïteB eî faîtes îrire dans 
de îa graisse jîiHjtj'à ce qu'elles .aient 
pri.s àSi= îeinïe rousse : reiu plissez 
emsaite ai'ee le mélange du liomard 
tout chattâ. Serrez sur un napperon 
pité et gamisscaî de persil et de cresson. 

CEiRVHI.UÎ5 AV GRATîK. — De 

lnosuf .deT-eati ou de îBoiiton,,à volonté. 
Laissez. lïaii^Bes'dassi l'eau '!>eBdaiit line 
d«iiJ-i«ïU:niét: en cb.aiîgeant cette eau 
mmveBt. E.nîever Bo,igueusemeut la 
peaa fine tjtti «Tjreloptpe la cervelle 
li-aîaser encore aue dwai-jotamée à 
d%tirgef. . Mnsmte me •ire aa feu aVec 
un peu d'eati, mais sans a.rrÎTer à 
VéhtûiitÏKm. liaîraîclijr et recom- 
■cosïinaeiioerropératkïiii, Rtmettrc- défi- 
■nitàvement à îa casserole avec eau et 
wra j«a de vinaigre,. Faites touilljx 
très d!pniGsm.4ait peadatst: trenît minn- 

Préparer d'avitrt part i^échamel 
an lait, Tiée de jaKîîes d'tetiîs. Couler 
M.îj peu de cette «auce au foiid é'un 
plat allaiît sa feu, E.aïiger dessw.s, les 
tserv'eîtes co-apées «î traît:elî«s ara pen 
épaiès?-» ; fiarer 4e qttdquies cfeaiupî- 
gjiOBS égnJsOT-emt coupés, V«r!*er ssir 
,fe t«aî le Teste 4e te satice. Kecotivrir 
<îe niîe de pain «t de f roœagç tapé. 
AîTcwer d'©tî i«ti 4e îjeurre imuin, 
Mtttre 33a3.ifp le fotliftusiw jut-xin'à cç 
qtJÊ la croûte mÂt ûoîée. Servir très 



feniîe, vt-rrea un iroiilo beurre 

t't t';iiti's cuire nu b;iiti-tuarie ]iendaut 
une lururi." et tleiuie SnupoudrL'Z tk; 
niiu-urons écva.sés, et garnisse/: avec 
des qnrirlicrs d'orauge. 

B.\x.\A"KS FOUBKKKS — Coupe/, un 
fenlewT par le Iwucher tons les os de quart <^es Vwuls de bananes, retirez la 
côté de la poitriue coupée trausvcr- pulpe et pa.sse?. au trnnis. Ajoutez à 
salemeut. Préparer une farce oom- la valeur d'une tasse de pulpe, le jus 
posée de pain raniolii dans du lait, pas d'une uioitié de citron et deux grandes 
înal de beurre. Jes œufs (trots piamît- cuillerées de sucre pulvérisé, fouettez 
il), sel, poivre, iiersil et petit oignon nue tasse de crème ; remplissez des 
hachés, emplisses la poitrine et cou- moules peu profonds, faites prendre 
sez-la avec un gros fil. Faites rôtir sur sur la glace, et servez avec des petits 
un feu îeut. gâteaux. 

La laitue 



SALAEE de L,AtTrîi. 

doit être épiiictiée avec .soin, piîrceque 
daus ]& cavité des feuilles, il se niclie Pour enlever les taches mi 
des iusecies. Laissez eusnite égoiitter Rc^uille. — On enlève les taches de 
ies ÎL'uilles et presse-k's dans un tor- rouille en les couvrant avec du sel lé- 
ciion sans les décnirer, mettez-les dans gèrement lumiecté de jus de citron; 
un saladier avec cerfeuil haché fin, lai.ssez séjourner un moment en ajou- 
décorez avec des œufs durs coupés en tant du sel et du citron. Si vous n'oh- 
qnartiers ; faîtes une petite sauce ave^; tene?: pas un succès immédiat avec ce 
de r huile, d a vinaigre eî assaisonnez procédé, employez de l'acide muria- 
de poivre et de sel. tique pour les tissus de 

Scrt'FFLÉ AUX VIOLETTES. — Trem- couleur. Mettez un lar- 
pez une boite de gélatine dans une ge bol rempli d'eau 
tasse de lait froid pendant deux heu- i>ouillante sous la ta- 
res : puis ajoutez ini demi- litre de lait che. Faites tondjer sur 
chauffé et une deinî-tasse de sucre ; îes parties sèches une 
enlevé-,', du feu, et mettez dans de l'eau goutte ou deuxdel'a- 
glacée jusqu'à ce que le mélange cide. Lorsque la rouil- 
commence à prendre ; ajoutez ensuite aura di.sparu rmcez 
lin dcmi-îitre de crème battue, une plusieurs fois dans de 
deroi-ta.'r.Be de la pulpe d'une noix de l'eau claire^ à laquelle 
coco râpée et une petite cuillerée de vous avez ajouté un 
vanille ; versez daiss un moule à peu d'ammoniaque, 
sai'arin contenant des violettes cris- NET'ToyjVGE des vi- 
talh'sées : H,iettez.sar la glace Enlevez tre-s.— On rend les vi- 
dn moule et posez sur un fond très très !>rillantes en 
d'a.s,siette. . faisaîit une pâte liqui- 

MoussELiNK i/oKAKOEîS.- Mélan- ^« composée, d'alcool 
fe^ quatre grandes cuillerées de sucre et de petit blanc. Un 
le Jus de deux oranges, quatre grandes î*" mélange en- 

cuîlîcrées de îjcurre et le jaune battu 
de^six ceufs. Plongez le vaae contcTiaut 
ce mélange darts un plus grand réci- 
pient contenant de l'eau bouillante et 
remuez jusqu'à ce que le juclatjge s<jit 
bien lié, faites refroidir ; Ajoutez-y 



lèvera les taches des 
vitres et leur doimera 
un brilJaiit magnifique. 

Il e-st permis d'être 
corpiet de sou 



ensuite les blanc?; battus en neige le beau 



^me et 

de n'en laisser voir nue 




JOSlPH NOLIN : montres el Bîlottx 



Chirurgien-Dentiste 

MON') !>y,A!. 




Rfiriiùilij diir ui i-flicace (jour exiîever. 
pi'Oiii[itemo,n!. el sans lîonîenrles 

Cors, Verrues et Durillons 

Energique, hioffensif et Garanti. 

ES TENTB PARTOOT 

Knvoyé par la posto ^gc. Se flaCOH. 

sur réception du jjnx 



A..I. lAURKÎSfCE.-Fharmacien, Montréat. 



PLUSbECORSAuiPIEDS î 



UNE 

FEMME 

SAGE 




devrait étudier tout ce qui a rapport aux 
maîacîies particulières à son sexe aftn 
de pouvoir les prévenir et les guérir au 
besoin. On trouvera des informations 
très importantes dans mon livre queje 
serai heureuse d'envoyer GRATUITEMENT 
a. toute femme qui m'enverra son nom 
et son adresse. C'est un 

LIVRE 
REMPLI DE 
BON SENS 

écrit par une feramequi a passéuîie par- 
tie de sa vie il étudier ces qiieylions. Je 
suis iM>sitive que vous en serez .satisfaite, 

ECRIVEZ-MOI AUJOURD'HUI. 
Mad.JulîaC. RICHARD, Boite 996. Montréal 
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tés pour îe priasëtHps e*t tamn- 
tenajit crjtijplet. Ijne vmte i 
«oti-e Exprjsitioii vcm« sera avas- 
tagetï«e. . . ' j , , 

N. BEAUDRY & FILS 

Bij0titîefB Optîeîea.» 
270 Eue St-LatiFeaî» Montréal 

Kssaye-/, Iri Polfetur CAN OO peur argeateii* '! 
rjtîmîîniicz au échantîSi.'sît. 



Coaltar 



Manuel dy Journaï 

des De.moisefles 

. rf-^f/èûéifs poitr -Us prin-cipimx tfmfsmx 
Oïîfe 500 Êgisî-e-s et vsg'^eltesÈ 




omne 



DESINFECTANT 
CICATRISANT 

Admis dans les hopiîaux 
de Paris 

TRES EFFIGACf GOHTRE US 

PbAiES, 
CAJSieERS, 
AjsfSINES, 

SUffURATtONS, 
ET©., ETe. 

Ses qualités assainièsaiîtes et toaiqaes 
le rendeat ittcomparable pour ^ , . 

L'Hygiène de 

la Toilette 

Lotions, lavage des Eaarrisisoas, soins de j 
la bouche qa'il purifie, des chèvexis qu'il j 
débarrasse des pel'lictiîes, etc. 

L,e iiieillear antiseptique poor resstretieîi 
des dents, des gencives «t d«s muqitewsea. 




CO'I !» 
ERWIERES 

PHOÎOGBÂPHÎS 



j Pourquoi Boire 
de TËau Impure 

Qoand cia peut se ijji^cafeï 
an F'irfTRE, garaîsii pnïi- 
fîer Feaiii poar ^Oc, 

FILTRES âe tti^uis geHEes» 
de 25c à $4O.i0O. 

L. J. A. Surveyer 

6 ROB ST-LAIîEENT 

C.O. Beaueliefîîliî & Fîïs 



SE MEFIER DES CONTREFAÇOÎiS i ST=PàrL iîOMKElL 



Spirite 




BEAUn I ER 

> Médecin et Opticien 
!fS A rinstîtut d'^Optiqu© 

des Yeux 



RâTIS 



1854 Ste CathôFïn©, cSSl. 

Fni^îicaut et AjnBtemr dis 3&-onBttea., 
lotetioti», yubx a.» tlfîes«ï*, stc,,i s»o«» 
bicfi» voir ae toin et fie pte-a, «t psiMJaioo 
a'Venx, 

j»-.a^AVlS-r-Oi»vert jo«t et «.«lit, te 4(t»»ne*ie t 4* 
SOI tes. l'asil'agî'Hts tH'Ui; ■.ia;t« Bia.i,so.«. !îp»iié« ^t 



NOtiVEAIITES 

ta. lii X. ^. 

2!& îè^.^nle.tr i-Kja., J-oir* &ïK-*c^uït; * .., . 3-..3t5 

Oiï iatisas'*?. iTîi'î. .-j„. ©.SS 

!î5.k sîï-Rfcwwtev aat<«^ steï-4»«»' ïiM&Si tîa*.«i5tâoia 

Lkttklîss, .\ SxA«s«îas^ bas StancsïJ *i*^faSt. s *«S&- 
iîSï^s...^ .,i-.v-v . 

gn«*stle. s «i-V ra i"* - _ t-.Ss 

içoiw s* ■ - - -, »** 

ïfK «-A%'cs<isc4a«i «'«sasc^îîsw»' »? "SjMiitaïair. i> wst. 
•ïiïi îiB ia,. sv.Sa 

jSaruiilUset, 5 voS in, 1,3 v aîS 

ia Xi ., V - 

■*S t».S! W'îsicvKKcii. viar C|S»5o,i?0i. » wi^J.- .... «.S» 

I itl®ï-Wfi% Ç<kï Àr«*it8 i!»li»«V 1 VfflJ. », »■■* 



A v€ o us un Bébé ? 

Sirop du Dr Coderre 

PQOB i-ES ENFANTS 

■ ^-iVî ftï-i. a yi-^t ffgu'-'ï 



stanton's pain relief I 

t'uisr ïiisagç JntÈffie et cstêrne 
T'a rrîtiédo de fEstîiiîli; ptotiipt et sftr 



Viol Mit <* -.]<., .'.«■I -M i; p.V.r !,.. ,!o lîiMi,! 'I -1.1 
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